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A MONSIEUR P A RE', 
Conseiller dv, roy, et 
Ton premier Chirurgien. 


Es anciens NavtonnieH\ 
apres leur navigation heu- 
reufement accoplie, avaient 
de coutume de padre quel¬ 
que tableau o u autre prejent 3 a l’hoflel de 
celuyde leurs Dieux,par l’aide & faveur 
duquel, ils penfoieni avoir mis fin dleuf 
pénible voyage » ^Ainfi 3 M onfieuf,apres 
avoir achevé ce mien Traïçle des mala¬ 
die s de l’œilfiognoijfant qv apres l’aide des 
anciens 3 de.s livres defquel% ie l’avois pour 
la plus part recueilly, il ny avait homme 3 
duquel levjferecev plus de fecoVŸs, pour 
apprendre les operations qui ie traiSlé en 
a ij . 





EPISTEE. 

iceluy, que devons : Il m’a femblê trefiu- 
fie & trefraifonnable , de le 'vous youër 
& dedier : a quoyplufieurs autres raifons 
mont d'auantageincité . Premièrement 
que de toute la Frace, on a recours a vous 
comme à quelque Dieu des Anciens,pour 
les difficulté ^ qui fe prefentent es mala¬ 
dies qui font de la Chirurgie , entendu 
l'exptrïence que‘vous en aue% faite]* de¬ 
puis foixante ans quepraêlïque^ l'art d’i¬ 
celle y auec honneur & proufit ,ainji que 
coffre grand œuure le peut tejmoigner. 
D'auantage ie confderois* que me fatfîe ^ 
ordinairemet cefthonneur> de mappeller 
es maladies de no sire art, efquelles efche- 
oit que le cas fujl digne d'eflre njeu & con¬ 
fédéré : d'autre part ie défirerois faire con - 
gnoijhre avn chacun, combien ie ‘vous e- 
flois redeuable, pourauoirefle l'efface de 
hmâ ans endoclrinê en voslre maïfon. 
Comme donc airtfi fitque depuis quel¬ 
que temps,fefufiprefenté a vous , a 
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moy.plufieurs maladies des yeux, la fins 
part differentes les aines des autres , cela 
ma ejmeu ffuyuant ïtfguillon que rrien 
donniez couBumierement , d'en recher¬ 
cher ce que les anciens ft) modernes en 
pouuoient auoir éfcrit, afin défaire quel¬ 
que petit abrégé, & comme manuel.pour 
m’enferuiren ma necefké: mon inten¬ 
tion ne fiant pour lors aucunement de le 
mettre en lumière, tant pour la difficulté 
du fubieB, que pour taffeurance que îa- 
uois, que l’<vn des plus experts Chirur¬ 
giens de noflre College } en auoit doéle- 
ment efcrit , qui fèroit caufe . que ce mien 
Traicléparangonné au Jièn , napparoi- 
Jlroit non plus quvne petite eBoflle au¬ 
près dufoleil, CMais ces miennes excu- 
fes ne <vous contentèrent aucunement, 
mallegant que tel delay s a fouuent eBé 
caufe de perdre beaucoup de bons hures, 
les peres d'içeUx mourans auant que les 
enfanter, comme fçauiez eflre aduenu a 
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monfieur Qiapelain 3 lequel n audit eu cet 
heur, de mettre fin Celfe, & autres bons 
traiûe/^quil meàltoit, en lumière } tous 
lejquel^efioient enjeuelisauec luy , Par-- 
quoyquele fiemblable pourrait aduenir a 
ctluy que ïe difois auoir efirit } fi ample¬ 
ment de ce fubieÛ. Partant que te prinjjé 
courage\ & que ie ne dijfierafie a ficüre pa-r 
roiflre auxieunes Chirurgiens, ce queie 
tenoïs cache pour moy fieul\ des maladies, 
de l’œil 3 & que par tout il y auoit com- 
'mencementfie quel pourvoit efire couron¬ 
né d’aune meilleure fin, parles plus doctes 
ejcrïts de quelque ATedecin,qui voudroit 
fuppleér ce qui defaudro.it à mon petit œu* 
ure. Toutes lefquelles raifins-ont tant eu 
de puiffance fiurmôy^que tay. lâche pnfe 3 
pour laifier‘voler les traicls que ïen au ois 
tracé , m’afieurant que comme en aue^ 
efiébïnfiigateur&promoteur 3 dm fi que 
feriez le dejenfeur: ce que pourriez mieux 
faire qu’autre quelconque plus grand fil- 
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gneur, a quifumant la faneur pluftofl 
que U Vérité, le les euffe peu dédier : qui 
fera tendrait, apres vous aùoir bien hum¬ 
blement baïfé les mains , ou ie prieray 
Dieu, 

JMonfieur, <vous continuer en tout hon¬ 
neur &félicité, de vofire -maifon de Pa¬ 
ris, ce zo.Nouembre. 1 5 8 4 . 

VofretrefaffeSliônnéÀmy 
! , & feruiteur, ; 

Gvillemeav. 



REC VEIL D ES CHAPE 

TRES QXt SONT EN CE PRE- 

fentœuure : la première Sedion 
en contient huid. 

Chapitre Premier. 

E ïvtilitél yfage > & fituatioh des 
yeux . 

Des rampars & defenfes des yeux . 
€hap. tf, 

Des Tuniques çÿ* mëbranes des yeux. Çhap. iij 
Des humeurs qui font aux yeux. Chap.iif 

Des nerfs, veinés & arteres des yeux. Chap. v a 
Des mufcles des yeux , Çhap. yi . 

Des glandulesj,es yeux. Çhap. vif* 

Delà forme & figure des yeux» Çbd.viij* 

La fécondé Sedion contient 
onze chapitres. Chap.i. 

Delà cheutede l'œil, diBe en grec 
eu en latin Exitus,prolap(us,ex-. 

prefiio , exertio, Enfmble de l’œil de bœuf 
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ou gros œil , diB en grec z*%a<p$cL\fil&: en 
latin oculi promineniia. chap. ij. 

Vel'emmegriffement r imminutionde l'œifdiBc 
des grecs A'Tçoÿict o($apya£ en latin tmmi- 
nutio , profnnditas , macies oculi • Enfemble 
de l'œil petit , diB œil de Couchon 3 & en grec 
MiKpo$cLAfjù$ j en latin paruus oculus. 
chap tij. 

Ve l'œil creué 3 diB en grec Pri^en latin Ru- 
ptio. chap.iiij. 

Ve l'oeil brouillé & confies y diB en grec Stîy- 
ybsi^enUiin Çonfufto . chap.v. 

Ve L'oeil[bouffi & enflé , diB des grecs^ Oihfv& 
o$a,AuÇ,en latin Inflatio oculi. 
cha. vj. 

Veï oeil rofti, diB en grec 
faS, en latin Carbunculatio. chap.vij. 

Ve l'œil pleurant & moite, diB des Grecs Peu* 
fix ocpQctÀ/^, en latin Fluxm oculi , delà - 
çhrjmatio . chap. viij. 

Ve certaines maladies que les anciens ont rappor - 
« i tout l’œil : & premièrement de la veue 

baffe, ou veuedepre^diB en grec m vairicc-, 
criç &. Mvcoma, Kctréfi-z , en latin Lufciofi - 
tas & NufaofttaSy oupropinqua vifto. 
chapitre ix. 
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Del Ehlouijpmee continuel^ diminution & em- 
pejchement de la veue\ dicl en grec Au&Avco - 
'7cid r en latin Hebetudo, ou Caligatio. chax . 
De ceux quinevoyent rien de Ion peut 

nommer ^Aueuglement de nmSl^ dicî en grec , 
Nu^TaAwi iàï?; ê» to, Nodier mou Vef. 
pertina cœcitudo. chap. xi. 

De l'œil de Chat ^ou ^Aveuglement de iom\di6l en 
grec Hjus^\câ‘7ri'ccj en latin vicies 
Afoclurna. 

La Sediontroiüefme contient 
trois chapitres. chap. i. 

Ve tœil louche , dicl en grec , en 

latin,Strabofttas^m octdi dijlortio. chap. ij. 
Dit branlement de l'œil, dicl en grec î'rt'no;-, en 
latin JLqurn. chap.ij. 

' De lioeil perclus^ diSl en grec± ïïctppVMSiç 
o(f>9kA p£>en latin , Refolutio octtli . 

La Se&ion quatriefme contient dix- 
neuf chapitres. Chap . x. 

Vêla homfoufleure de la paupière , diSle en grec 
o$ticAiL$'en latin Inflatio. c hap.ij. 
Ve lagratelle & fcahie des paupières , ou chape 
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baueufe & poignante, diSle des grecs -Xfflpo- 
^.SctÀ^/ctj en-latin lippitudo pruriginofa. 
chap.iij . 

Ve la Dureté de l’œil, ou cbafiie dure, di Sle en 
grec XzXnpo^ctXpucL, en latin Lippitudo du-. 
ra,ou ficcitas oculi. chapMij. 

De la cheutedu poil desîpaupières, diSieengrec 
MaJ)xfo)(n{. & M iÀÇa(JX^enlatin defluuium 
pilGmmpàlpebvarum,ou&labritieïpaipehra ~ 
rum* Enjemhle de l’ejpcjjeur des paupières, 
uec pelade y .diSl en trrec, Ill/Aacr ^, en latin 
Crafoties çallofa palpebrarum . chap.v , 
Ve la dureté des paupières , diSle en grec 
p/ct.c% en latin, durities, palpebrarum,^ de U 
fchirrofité d’icelles,Jicle en grec Xïiïppmiç, en 
latin Çchmofts. cbap.rui, 

Del’Arrêté des paupieves-pdiSte des grecs } Tçd- 
ï&rdbs .latins *é-fyntudo. Enjmkle 
de fafëwJMd dicelies., diSien grec Xvicgxti^ en 
latin, fiçpjkw, ou jicofapalpebra \ Et des 
. pieres çaîleujessy djSles des grecs 
latin, caüoftpdpebrai chapsoip. 

De I ced de.Lieme,:dïSl des grecs ,,,Àck%&g8aA, 
faoçy & des latins,Leporinapalpebra. cb.'Vip , 
De l’œil Éraillé,diSl en grec E’x.'rfc.'Ttiov^en la> 

, tin ,Inuerfio. - çbdÿ-tx. 

Des paupières prifes & teintes enfemble, 3 diçle 



mgrec KyyjjXcûjiç, &c A i yyjj\oÇ^i<p&pov, en 
latin imifcatio ou detentio palpebrarum : ^ 
de ces eïfeces qui font qifjjQu<ri$ , & '50%. 
cri 5 {èkéQafov: ctoap.x. 

Des paupières accourcies , lequel vice Je dtflen 
grec, KoAi&ccjMC) en latin Mutilatio , & félon 
Celfe, Curtum. chap r x\. 

D'vne fubjlance graffe, couchee fom la Paupiè¬ 
re, di£le des Grecs, en latin ^iquula, 

ou palpebrarum aquofitas, ou vefica. cha.xij. 

Delà pourriture des paupières, di B engrec, Mu- : 
<£W($ } ou en latin putredo . cha.xiij. 

De l’orgueil ou Orgeolet, di£l en grec Kçjù'f ou 
Ho oàri'M en latin Hordeum, ou Hordeolum, \ 
chap.xiiij. 

De la Grejledes paupières, diSîe des Grecs,Xd- 
Act£w,enlatin, Grando, chap.xv. 

Du Tojfe.ou Tuf des paupières,diêlengrecïlcû- 
fbx<n$,en latin Tofm . Enfemble de la gra- 
ueüe des paupières,diEle des Grecs, Aiüictcriiy ] 
en latin, Ltpiiefcemia, ou lapis palpebr<z> En¬ 
femble des poux qui viennent aux paupières, 
diSlengreCy$J&tp(curiiien latinpediculatio. 
chap. xv). 

Des poils qui viennent aux paupières, qui heur¬ 
tent & bleffent l'œil, di£l en grecfVà^x^ib 
enlatin,oculommd pi lis ojfenfio. Enfemble 
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de fes efpeces, chdp.xvij. 

De la relaxation & imbecilitê delà paupière,di- 
Bedes Grecs, A , 'ïbvicLT$f (èteQcifov ,en la- 
tin, Imbecillitaspalpebrarum » chap xviij. 

De petites chairs qui viennent en la paupière, di- 
Bedes Grecs Ki/scro$, en latin, vatriv, ou ve- 
me dilatatio : enjemble des Gréer iC-UfapaLy 
X’nd'la/ccLjMêAiKHpiç. 

La Se&ion cinquiefme contient 
treize Chapitres» 

Chapitre Premier. 

De l'œil Poché, noir & meurtri, diSî des Gyccs 
Ÿvncr(pii,y[JJL & A.ijUscQcc r 'J/, en latin, San - 
guinis ejfufio, ou fugiüatum. chap. 

du Bourfoujflement,& Enorgueillijfement des 
Membranes de l'oeil, dit des Grecs PÜnwjdm- 
pcL oxhuh^jicus en latin-, ou de^p3pm l-m.- 
yetçtmt^ dit en latin Rebelliones,& membra- 
narum eminentig, ou extuberantië% 
chapitre iij. 

Du Retrecijjement, ou Rides des Membranes, di~ 
Bes en grec Put/<5Wj$ & P u«*r«cr<$> en latin 
Corrugatio. chap.iiij . 



TABLE 

De ïincarnation de l'œil, diêîe en grec, O’cpQaÀ» 
fila,*, en latin, Inflammatio \Adnat<z,ou lippU 
tndo. Enfemble defes ejjeces quifont Xjj fou- 
àiç,, en grec , Hiatulatio ou Hiatus en Ut in: 
ÿlfacùaiç, prgclufio : Ta&Pç 3 perturbation 
Htc i(po^f 3 delachrimatio , O^aXyJct ctya.- 
yjcXizpaco : Injlammatio ocularis m Jphace- 
lumdegenerans. chap.v. 

De longle ou cingle des y eux,ai B en grec,fin- j 
f vyiov, en latin, vngula, comme *4ngulus. ] 

chapitre vi. 

De certaines taches blancheajlres qui viennent d 
la CoiunBiue & Cornee, dites engrec,AyAr/if | ' 
ou AiyAr/i,en latin, *Albicans cicatrix. En- .j 
femble de la Nodofté qui y Juraient, dicl en 
grec, FI copoçjou fldfovç en latin, Tofus ou 
durities ^idnatœ & Corne&. cbap. vql 

Des pujhiles de la Cornee, dicles en grec, 

'zzttvoq, en latin, PuJluU ou vefiœ : Enfem- 
ble deleui& ejjeces. chap.viij 

Desvlceresde la Cornee , diBs généralement. en 
grec J? Ayjoc,, vlcus en latin : Enfemble de leurs 
ejpeces : corne Bro uillart, dicl en grec KvJhb^ ", 
caligoen latin : du Nuage diB en grec Nê^e- , 
Am, Nubecula en latin : De l'vlcere rônd,di B 
des grecs A"fyzfaov, en latin viens rotundum : 
de l'vlcere bruflant,diB en grec, Ë'7tiyyjjyjx, y 
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en latin 'viens Inujlum : de la foffete , en grec 
Boéptoy, en latin fojjula ou Annulas: de ÏEn- 
caueure , di£l en grec KûiXajJxi^en latin Cayi* 
tas'.de l'vlcere Jordide, diB en grec É'yxouj^ 
pÆy en latm viens fordidum- chap.ix. 

Des vlceres malmgs & depafcenSydi&s des grecs 
N leyj , en latm vlcera depafcentia. chap.x. 

Des vlceres chancreufcs , diBs des Grecs EX jcc§ 
yctpyuyô<kç, en latm viens canceratum. ch., xi * 

Ikla cicatrice de la Cornee,diBe engreCytivXdy 
des latins 3 Cicatrix : Ensemble de fes efpeces: 
comme de la Tache de Tœil y dite vulgairement 
œil de Cheure,diB engrec A’dyiÇydu m<$ de 
A7ç, qui ejl à dire Cheure : il je nomme aufi 
engrec 3 Ào^/ecc, & en latin *4lhugo : de la 
cicatrice blanche & luifante , ditle des grecs , 
en latin , cicatrix rejjlendens . 

chapitre, xij. 

"De l'œil purulent y à'içi cngreCy Uvccoie, otpÿccX- 
en latiny oculns pumlentns : Et de fes ef- 
peceSy qui font, Onglet 5 </<? Grecs 5 Ô’VvHs 

e» latin Vnguis: de l'œil füppuréy diB en grec 
fw^ioy, £<swVs oculoydes latins, ch.xtij. 

Delà defeente de la membrane vueeficle erigrec 
Tlfoirrmy, en latin Procidentia : Et de fes ef 
peces, qm fontpTejle de mouche , diB en grec 
MwdeÇccXovy en latin formicalis ruptura , ou 
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Mufct, caput : De la Refiniere^ diSl en grec 
'2,-nxty'jAaficc ) en latin , Vuatio fine vuea : De 
la Pommette , di6l en grec , Mr\ov,Malum 
en latin : d u Clou , di6l en grec, H’ào$, en U' 
tin, Clauus. 

La Sedioh fixiefme contient trois 
Chapitres*, 

Chapitre Premier. 

ï)e h dilatation delà prunelle, diEï en grec Mu- 
S'ficLGiÇyOU nXctTV/Cop/stji^e» latin Pupillà 
dilatatio : Enfemble de la prunelle déplacée , 
di6l en latin Pupille è loco remotio. chap.ip L 
De fetrefêiffement & fiai trijfement de h pru¬ 
nelle, dtêlen grec typais & des la¬ 
tins,Tabes pupille. chap iij . . 

De la Taye , Couhffe , Bourgeon , vulgairement 
appelle^ Catar.icle,diÉle en grec TVo yu 
des Latins , Sujfujio , Gutta , \AcpuA 3 [m'agi- 
natio. 

La Sedioh fcptiefme contient vn 

Chapitre. 

Chapitre Premier. 

Des yeuxVerons, verdoyant gpBÎajfarts. dits 
des Grecs T\eutwp&ou TX<m/j&ns> en latin, 
attjîi 



DES CHAPITRES. 
itttfîi Glaucoma } ou C&fii ocult , & par l’in- 
terpreted’ ^Auicenne^ Vin dit as ocult. Enfem - 
ble de l’œil de Loup , ou de mauuavs garfor^diffi 
en grec A.iUiuoyj& i en latin Rxui oculk 

La Seôfcidn huidefme contient 
cinq Chapitres. 

Chapitre premier . 

Vêla tumeur qui vient an grand coing de P œil , 
diB des Grecs A’yp^ikcû^y en latin ^4bjcep- 
fm oculans. 

Ve la jijiule Lachrymale , diète en grec A’iyh 
A«wX 3 en latin lachrymahs fîfiula. chap.ÿ . 

Ve l eûroijjance de chair qui vièi au grand coing 
delœd,dièî des Grecs par l in¬ 

terprète d'^4uicenney«édditio carnu lachry- 
mahum. chap iij t 

Ve l’œil larmoiant & pleureux ydicl en grec $ 
Poîa.$,ou Po/cuT^s OçôccA^aoi, en latin , Flu - 
atms oculi. chapjiij. 

Des vlceres qui viennent aux Angles des y eux % 
diElesengrec n.è£À£pocnç& EViW^s, en 
latin , ^Angulorum erofio , oupruritm lachrÿ f 
malmm par excellence. ckap.v, 

La Se&ion nenfiefme contient trois 
Chapitres» 
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Chapitre premier. 

Delefloupemern du nerf Opticjue^diêî ‘vulgai- 
nmenrégoutte Serene , ~4ueugiement. des 
Grecs j A 'puxxifmt^en latin ohfufcatio. Gutta 
fèrerùt. Enjemhle de l *4hufément de 'veue. ou 
d œif diÇlcn grec, Tlxfi&urfycn latin fiai- 
Inanatto ou iahgatio. chap.ij. 

Du nerf Optique a b ha tu & a ff e fâ , di£l en grec 
2vfiirlc0<rt$ ,eu latin cumcidentia . 

Chapitre lij. 

• De la difruption du nerf Optique , diBeengrec 
/ A 7rv?py£tï, en latin v ébruptto,& de liapê/t- 
dïïamsy didl en latin Comadentia. 

Fin delà Table des Chapitres. 
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AqüuU. 43 .1 

A ragnoide pourquoi ain- 
fidifîe. 6.4 

Argemon. 6gb 

Argyrias. 8 6.4 

Artères ouuertes. zz.b 
Artere cauterifeepar les 
anciens. 2 \.a 

Aprêté des paupières. 38 .a 
Afprïtudo. ibit. 

Atheroma. yz .b 

que cefi quAtonïato, ble 
pharon. jo. 4 

Caufes cr curation, ibid. 
que cefi qu Atrophia. 15.4 
différence d'Atrophia O* I 
Pthifis. 15.4 | 

curation d'Atrophia. ï$.b 
Aueuglement. 9 6. b 
Aueuglemetde ieur.zS.a, 
Aueuglemetde nuit.zj.a 
Andaged’Hippocra 
tesnommé Opthal- 
mos. 13.4 

fignes de Bile. J7 .4 

la blancheur difiipe. 5 ,b 
Bourgeon. 7 8.4 

Bourjoufflement de pau¬ 
pières. 32 .b 

Bothryon. 66. a 

Branlement d’œil. 30 .b 
Bromllart de l’œil. 6y.à 



C ^ftj oculi. 85. a 
que cefqueCala- 
xton. 4 G.b 

Différence. ibidem 

Curation. 47. 

Caligatto. 24. £.9 7.4 

Qaligo. G^.A 

Cadoft palpebra 3 S.A 

Carbunculdtio 19 
le Cartilage ne doit ejlre 
incifé. fi.A 

■cataplafme de le tilles, tfb 
cataplafme. 64. £ 

cataplafme Anodin 5 8. 
c ataraftes propres A al¬ 
bâtre . 80 .b 

commencement de cata- 
rafie 80 .a 

on ejl quelquefois con¬ 

traint de rompre la 
c ataraBe Sy.A 

Quelle eJlUpire cdtarafie 
Si. a 

çataraBes laiteufes.S\.b 
quand on doit mèunr la 
cataraBe 8 z.a 

en quel temps ilfaut ab- 
batreles catarailes 8 z.a 
catarables de diuerfes 
couleurs. 79.4 

par où il faut prendre la 
C ataraBe, 83.^ 


autrenature decatd.S^.a 
récit d'edbutrafiSi touchât 
la cure desCataraB. 84 .b 
Catarail.incurables. 80 .b 
la cataraBe s'engendre en 
vn infant. 80 .a 
c ataraBe. 78 .a 

Catop/îs. 23. b 

Cawtas.Gy.a. couliffe. 78 
vfagedu cautere derrière 
latefie. yj.A 

. c haffie feiche. 3.4 

effets du Charbon. 43 .A 
chtmojts. 56.4 

le chirurgien doit cogne i- 
jlre la nature de chajque 
partie. 1 .A 

ajfeurdced'vn viel chirur¬ 
gien. 71. b 

moien de teindre les cica¬ 
trices. - 70 .a 

cicatrtx reJplendens.6S.Jb 
cicatrice de IdCornee 6 8 .b 
aux cicatrices dures ne 
faut toucher. 6ç).a 
que c éîî que cirfos. 32 b 
Cilsleursvfages. 3 .a 
Clauiu .yz.a.cœloma.GG 
Coiffe pour l'xmauro. 98 
finguliér Collyre. 29 .A 
Collyre d’isiece. 3 p t a 
Collyre expérimenté. G y,b 
* *! 
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Çoüyre iT^Ægiptiac , cr 
rnoyend'envfer. 97. b 
Collyre recommande', jz.n 
Collyre de phyloxenm. 

34 -k 

Collyre de Celfe, nomme 
Ntieas. 13 .b 

Collyres pour le commen- 
metdes Catarafles.Si.b 
Tourquoy les Collyres acres 
emtef. y 6. b 

Collyre Jtnguhér de ffoul- 
lier. 2.j.b 

Collyre de Theodetie. 73 b 
Collyre deterjîf 66.b 
Collyre defccatif 66 b 
Collyres contre les ophtal¬ 
mies. y%. a, 

âefcriptioti du Collyre.ibi. 
Collyre pour remplir les ci¬ 
catrices. 6 9.a 

Collyre nomméifothcoti. 
71. a 

Çoüyre vulgaire. 59.4 
Collyre cicatrifttif. 6x.h 
Çoüyre apprenne. 5 %.b 
Çoüyrede Celfè contre les 
Tblyctana. 6a e .b 
Çoüyre de ^iecepour l'œil 
moite. ti.a 

ffage dudift coüyre.ibid. 
Comme il faut vfer du 


B E. 

fufdiü remede. 

Collyres fortifiant. 2 . 8 . 1 » 
dîners Collyres d'Aece. 

38 .b 

Çoüyre pour la dechnatio 
de l'ophtalmie. fè.b 
Çoüyre. 174 

Que cefi que Coloboma. 

Caufes. ibidem • 

Contidentia. 99 A 

Confnfo, 17.-4 

Comcidentia. 99.I» 
ConiunBma. - 4 '.a 
CoiunBwe tumefiee. 19.4 
U CqmnBiue nedoitefre. 

coupee. 3 9.& 

Moyen de k remettre, 
ibidem, b 

il faut que la lueur pajfe. 

parla Cornet. yy.b 
U Cornee efi compofee de. 

plujîeurspellicules. 63.4 
Cornee la pim dure de tou 
tes les membranes. 4.4 
Cornée différé en foy. ibid. 
Cornee copofeede pbficurs. 

pellicules. y. a 

Corrugatio. y fia 

Que c'ejî que Crithe. 4 y. b. 
Curation. ibidem. 

Cure hajardeufè. 5 * 4-4 



Curtum. 
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4 z.b 
D 

D Elachrymatio. 2.1,4 
Oemangeaifon , & 
Uurremede. $4.35.4 
Detentio palpebrarum. 

4 ^ . 

Difruptiondu nerf Opti¬ 
que. 99 b 

Diflrichiafs. 4 9.4 

Duretéd'céil. 3 $.b 

Dureté des paupières. 

37 ^ 

D urinespalpebrarü. 37 J 
E 

TJ .y£» ie ^r4»i . 


r, »»* 

Eau de canede. 31, 4 

Eaujïnguliere. y G.b 

Ecpiefmos. 12..4 

Caufes d'iceluy. ibide. 


Ecchimofe en l’œil. 84.4 
f’f/î quEctrepion. 

4 o.b 

Califes curation, ibidem 
moyen de guarir l’Eélro- 
pion. 4 u 4 

Queceft,q!*ElcoJis. 66.a 
Curation. ibidem. 
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Elcos carcinoâes. 67. b 
Eleftuaires confortanfs 
contre l’Amaurofis.y&.b 
Emmegnjfement , CT im~ 
mmutionde Ceetl. 14.& 
Que c’efl quEmphyfema. 
Si. b 

Emplaftre ajlringente. 
iz.b 

Encaueure. 

Eneauma * 66.4 

Curation. ibid. 

Enfms louches, zy, b 
Eptcauma. 6yb 

que ceft proprement Epi- 
nyftis. 95.4 

car* d’Epinyftis. yyb 
Que cejl quEpwyftis. 
94 -£ 

Collyre contre ÏEpinyÛis. 

9S h 

Equus. iQ.b 

Esblouiffement\ de veu'è. 
xjfj) 

le lieu ou if faut mettre 
l'E [guide. 83.<* 

forme del'Ejguide. Sz.b 
EterogUucofîs. 8 6 . A 

Que ce fl qu Euchantis. 
90 .b 

Trois caufes cl Euchantis. 
91.4 

e iiij 
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vmede <T kece contre l'E»- 
canthis. 91 ,4 

moien de coupper l’Euçan- 
tbis. 9 i.b 

; expérience de beau- de vi¬ 
triol. 9 5.y 

Experieced'kmcene. 17. b 
Epipbora. jj. a 

Exophihalmia. . n.b 


F 


1^Icôfîras, ou ficofa pal- 
pebra. 38 .a 

Fluxuseculi. u.a.çyi.b 
fomentation. 8 6 .b 
Fomentation de Tmlm. 
33 i 

Fomentation. 16.a 
fomentation remelliente. 

37-b 

Fornentatio pourboedeme 
de b œil. 19.4 

Fornication de laiB ti$dè. 
18 .a 

Formicalis ruptura. 8 14 


Fofete . 65.A 

Fofpda. 6$. a 


G AngrenaOphthal- 
mou. 59.4 

çlabrities palpebrarum. 

9-k 
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Glandules des yeux. 10. b. 
leur nombre & vfage. 
ibidem. 

Glande Uchrymale. ibid. 
incommodité de U Gladu- 
le Uchrymale trop coup- 
pee. 93. b 

double vfage de la GLade. 

Uchrymale. 93 4 

Glaucoma & Wypocbi- 
mapour mefme. 8 $.b 
en quelle JigmJiution Je 
prend Glaucoma. 83 4 
Collyre pour le Glaucoma. 


8 6,b 

Glaucopis. 8 64 

que c efi proprement gUu. 

coma. 85, & 

Goûteferene. $6.b 

Gratelle des yeux. 34. a 


Graueüe des paupières. 
47. a 

Granit as palpebrœ. 33 .k 
Grejle despaupiçres. 4 é.f 
Grands. 4 6.b 

Gutta obfcura. 79*4 

H 

H vdUucinatio. 9 6.b, 
Hebetudo. l^.b. 
HemeralopU . 28.4 


€ du fies. ibidem h 

Hiatulatio. g6. a 

H j$.d 

que cefi qu Hippos. $o.b 
Caufes. 31.4 

Hfioire.. 9$.b 

Hijîmre de Galien , tou¬ 
chant l'œil creue. 16.b 
JlerdïUm, O* Herdeolîl. 
45 -^ 

Humeurs des yeux. 6.b 
Humeurs. Aqueux, ibid. 
Humeur vitreux. 8.4 
Humeur Cryfialin. JA 
figure d'iceluy. ibid. 

- vfâge. 7 . h 

îHumeur aqueux peut fie 
y engendrer. 17 .a 

de l'Humeur Cryfiallm 
font muentè les lunet¬ 
tes. • S.a 

que cefi que Hydatis, 
44 • • 

.figues & curatien. ibtd. 
Hymenon epamfiafis. 
54 -£ 

Caufès. ibidem 

que cefi quHypocbma. 

■ 7 S.b 

différences. ibidem, 

Hypopyon. 70 ,b 

tnoien df ûbuier k. l’HÿpQr. 


BLE. 

pyon. 7M 

que tefiquHypofipbagma. 

Si, b 

1 


I Maginatio. 7 y.b 

Inflammation del’æil. 
5 6.a 

l'Inflammation doit efire 
euitee . 61. a 

Infiatio. 32 ,b 

Infiatio eculi. 17.a 

. Inuerfio. \ 40.4 

Inuificdtio. gl.b 

Ins de l'œil. 4.4 


Infirumet delà veiie. 7 h 

L 

L ^€gophthdlmos.$y.& 
Cdufesg?' differentes 
ibidem. 

Lapidefitentia bu lapis pal- 
. pebrœ. , 47.4 

Larmes & leurscaufies. 
10. b 

Leontnus ocuhu. 87 .a 

Lepormus. 39 .4, 

Leporina palpebra. 3 3.4 

Leu co ma, 69.4 

Lippitudo. 34.4 

.Ltppitudc. 56.4 
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Lupbitudoariâa. 3 
Ltthufs , 47.£ 

'Lunettes, çr leur inten¬ 
tion. 8.4 

M 

.'idarofis quec efi 
36. b 

Caujes. ibidem, 

en quoy confipe laguan- 
fon desmaladies. i.b 
Mdum. 71.4 

Mafque. 30.4 

Ve deux maux il faut e- 
uitertèpluagrad. 4 t.b 
Melon* 73.4 

Mebranes retrefiies. 55.4 
Membranes ridees. 5 j.4 

nombre d'icelles. tbid. 
Membranes bourfiuffieei. 
f$.b 

Membranes enoremUies* 

S ±.b 

Micrephthdmos.ltojhj .4 
Mtlphofis O* Mi s. 

$£.b 

Minerue dette Glamopis. 
Mornm. fi.4 

Mufch des yeux, 9 & «o~ 
bre^ vfige d'iceux. ibtd. 
Mtfdegrejle. - 10.4 

Mutilation 4i'b 


t E. 

cep que My défis. 
45.4 

Caufes iT curation, ibiâ, 
Collyre d'Aece contre le 
hAydnifs. 1 7 6.1 

£ iecep que Mydrtafisou 
iHarycortafis. 75.4 
Remede pour le Myochc v 
pbalon - 744 

Nyccbcjhe.hr yi.b 
quecefi que MyopUfis. 

23. £ 

N 

N ardue fingulier aux fait 
pieres pourries. 4/4 5 
C*e/? l'æmre de Nature it 
chajfer les os. $o.b 
Nephelton. 6jd> 

Nerfs Optiqkes. 8 ,b 
moien de cognsifire leNerf 
Optique bouché, y 6d 
nerf Optique abbatu (f 
ajfejSé. 99.4 

Nerfs Optiques differents 
des autres. ib’id. 

leur figure. ibid. 

Nerfs motifs des y eux.y A 
Ne'lo'fonvfage. 3.4 
Notturnacaeitudo. 17 .a 
N adopté. 61. b 

que défi que Nome. 67. a 




ÿtuAge, 

Cp.A 

filubecuh. 

6 p. 4 

Que c efi que 

' NyBalepia- 

fis, - 

2.7.4 

Carafes, 

ibid-b 


0 


£~\ Cuitdifiovtio. 29.4 
Ocuh refilutto. 31 .b 
Oatlorum a pilis if enfs. 
4%h 

Oeil petit de nAttire- îj.a 
Moyen de congnoifire fl le, 
nerf Optique efi louché. 

81.4 

Oeil refit, ig.b 

l’ôed ternie' de fois lieu 
; pentefire remis. 13.4 
lOeil codait tout le corps. 
z6. - 

Oeil de heure. 39.4 
Oeil de c heure. 6%,b 

Oeil enflammé. f 6.4 
Oeil l'armoiant Cf pleu¬ 
rent . <yz.b 

Oeil purulent.. yo.b 
Oeil fùppuré. ibid. 
L'œil fie peut boisrfsuflfler. 

■ PA'h 


Oeil de chat v. ; 

z2.a 

Oeil poché. 

53. £ 

quelquefois il faut percer 

lOeil. 

H 

Oeil louche. 

z<y ,a 

curation. 

30.4 

Oeil éraillé3 

40.4 

Oeil creué. 

10*4 

Oeil pleurant Cf moue. 

z 1.4 


Oeil petit ou œil de cou- 

chen. 

14. b 

Oeil brouillé. 

1 7-b 

Oeil confus. 

ibid. 

Oeil perclus. 

31 .b 

Oeil bouffi (y* enfle 

'■ 18.4 


Oeil dé\Airm. 87.4 

il faut que l’Qed foithu- 
tneàè. 93 .b 

en l'Oeil il y 4 vnlieu vui 
de. 78.4 

Oeil de loup Cf de mau- 
misgarfon. 8 j .4 

Signes que h Oeil efi perdu. 

H 

l'Oeil efi mis en l’orbite 
comme vne pierre pre- 
tieufe ep fin chaton, ii.b 
Oeil Cf flon excellence .2.4 


en lOeil ily à lieu vuide. vtihte Cf 'vfage. ibidem 
ce qu’il faut trancher de pourqueq ottls eflécréés, z 
l’Oeil. 14 ,b Oedema ophtbalmcu.xS.a 



T A 

Caiifes. ibidem, 

curation de l'Oedeme de 
l’œil. 19 a 

moyen decognoifire leco- 
mecemet de l’Ongle. 61.a 
Ongle ou cingle de l’œil. 
59 - a . 

double mconuentetde l’On 
glemdcouppé. 6z.a 
remede d’Aece contre l’On¬ 
gle. 61. b 

Onglet. JO. b 

l’ongle qui efi fus la pru¬ 
nelle efiant guan ofielx 
veiie. 6 y.a 

moyen de leguarir. ibid. 
l’Ongle commeçant fepeut 
confommer. 6i.a 

Ony\ _ _ - lo.b 

Çphtkdmemdiirne yy.a 
que cefi qu’ophthdlmia. 
y6.a 

Orbites, Cf pourquoy ont 
efié faites. i.b 

Orgeolet Cf orgueil. 4 y.b 
âmerfes acceptons d’Oule'. 

6 !„ a 

P 

, yZlpebrarum imbe- 
I cilitxs. 50. a 
. Palpebrxrumaqwfitxt. 


B L E. 

43 - h 

Paralampfis. 
que cefi Pardi fis. qij, 
Caufes Cf prognofiicq. 
ibidem. 

indufrie de tnenfeur Pa¬ 
re!. 30.ii 

Varemptofs. 100.4 

P arordfs. 97.4 

P aupieres > & leurs vfa- 
ges. 3.4 

combien faut couper de U 
paupière. y la 

operation pour-haujfer U 
Paupière. . yi.b 
Vaupieresprifes 5 Cf loin- . 

tesenfemble. 41} 
la Paupière cauterifee. ^i 
la P aupier eperdue Cf m 
tileenefe peut ref durer. 

. 45.4 

Paupières acourcies. 42.I 
moien de faire que Upati- 
pierenefereioigne. 4z.l1 
que cefi que Veribrofis. 

94 .b. Cdufe. ibidem 
que cefi que Pladarotis. 
jz.a 

phalangofis. 49.4 

Pblyiïœna. 63 J 

Caufe , Cf curation. 64^ 
Vbimefis. j6.0 
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V'dorum defiumum palpe 
brarum. 36. b 

fignes de P ituite. y 7 ..b 
quand il faut prouoquer le 
fleurer. 15.b 

Poils cpm viennet aux pau 
p ter es. 48 b 

caufe de la génération des 
Poils. 49. a 

pemede d’Anbigenes co¬ 
tre les poils. A 9-h 

remtdepour lepoil, jo* a 
Pommette. • 72.4 

Porujis. 47.£ 

Caufes £?' curation, ibid. 
Pourriture des paupières. 
44 * ^ 

Poulx. qui viennent aux 
paupières. 48.4 

vofieo. 45 .b 

vraclufio. 56.a 

Precidentia. 72.4 

F roptofis. n.b 

Caufes d’iceluy. ibid. 
Curation. ibidem, 

catapla[mepour le P r opte - 

f u \ J 4 

quecefi que Proptejis. 71. 
le Vroptofis apporte deux 
incommodité'f. 73.4 

Profihyfis. ■ y y.a 

moyen d’obuier au profpy-* 


fis . ^ 9 M 

comme s’efîrefiit la Pru¬ 
nelle, ibide. 

"Prunelle efirefiie O"fiai- 
trie. 7 7. A 

prunelle dilatée. 7y.b 
prunelle déplacée. 7$.b 
pruntas Ucbrymahum. 
94 

pforophthalmia. 34.4 
Caufes cr curation, ibid. 
que deslque Pterygio.^b. 
quels font curables. Aï. A 
Pterygion adipeux. 59.b 
origine du Pterygian.yy.b 
à quifuruient le Pterygio. 

6 O. A 

pterygion efi quelquefois 
héréditaire 6o,b 
Pterygion dicl Sebel. 60.A 
Ptilofis. 4 9.A 

ptilofis. yj.A 

Curation. ibidem. 
q,ue cefi que Fthiriafis. 
48. a 

caufes des Poulx curation. 
48.4 

que cefi que pthifis. 77.4 
Caufes. ibidem, 

pupille ou prunelle. 6. a 
Pupilla dilatatio. 7 y. b 
Pupilles è loco remotio. 75 



mont. 

Caufes. j6.b 

Curation. ibidem. 

Vuflulcs do U Cornes. 

63. b 

Vourquoy la puf nie fem- 
blenoire. 64. a 

Putredo. 44 .b 

Que cejî que Pyofs. Jo.a, 

K 

Ebelliones. 54. b 
f{ elaxatton des pau¬ 
pières. JO .A 

diuerfs acceptios de Rjps- 
xis. i6.a 

caufesde Rhexif. 16.a 
curation de Rhexis. 16.b 
Vrompt fur remede 
pour le Rbexu . 17.4 

Rfeufma ephthalmou. 

n.a. caufes curatio. ibi. 
Rbœus. ; 5 xi.b 

'QuycefqueRboeas. 93.4 
Caufes. ibidem 

lncommodite’Xfte telle 1 li¬ 
re de Rboeas. 94. À 

1 {foyada. 61.4 

Rbytidofs^tu Rbyjfofs. 
5J.4 

Remede dd a uuenne, 37.4 
les Remedes que bon met 
aux yeux doiuent ejlre 


fiunent change 1 ^, <&■ 
pourquoy. 13.4 

Remedes jcdatifs de dou¬ 
leur. 94. 5 

Remede fuueram. j-j.b 
Remedes repercufiifs.p'è.A 
‘ Remedesdes Anciens, 18.4 
Remede familier. 65 . b 
il faut p Info fl effaier in 
Remede que nul. 31 .4 
Remede contre lespoulx. 
les Remedes acres doiuent 
efre Uuef. 69.b 
'Remede de Paulus contre 
b hntrax. ibid.b 
w Autrefinguher. 21.4 
Remede dd^Aece. 19.1t 
Refrime. . 72.4 

Ret forme. 6.4 

Rides des membranes. 55.4 
pourquoy tout fmbleRou- 
ge. j 4 .4 

Ryptio que c’ef. 1 6.4 
S 

S ~Arco(is. yi.4 

langfues appliquées 
aux temples. 32.4 

. Signes de fang. 57.4 
comme le Sang arterialfe 
peutarrefier. 23.4 
le colcopriméle Sangmo- 
te en haut. zz.b 
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Stable des paupières." $ 4 .4 
que cefiq Scleria(is. $~.b 
Curation. ibidem. 

Scbnrrofis Schnrophlhal- 
mia. 37 b 

Sebel. 6 o.a 

le Ses de la vtiie efi le fins 
cher de rom. 1 4 

que ce fi que Sclerophi hal- 
nua. 3j. b 

Caufis. ibidem. 

Sourcils, 0 “ leur vjage. 

3 6. Figure. ibid. 

deux fortes de Stafhylo- 
me. ibidem. 

Staphylome. 7 z.b 

le Staphylome fi guarit 
far chirurgie. 744 

Stapbylo me ut a blés.y 4.4 
proqnofiiq tout}. Ai les Sta- 
phy tomes. 74.4 

curation deStaphylo.yya 
que cejl que Scrabtjtms. 
19.A 

Strabofitas. ' ibidem 
Subfiance graffe ccucbee 
fiubsla faufiere. 43 .b 
Suffufio. 79 .b 

différence entre la Suffufio 
grleGlaucoma. 8$.b 

SugiUatum. 

Symptofis incurable. 9 9 -b 
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que cefi que SjWftofiu 

99- A 

C au fis. ihwem 

3ytnphyfis,CT f re fik)fi f ' 
42.4 

Caufès, 0 " curation, ibid. 
que cefi que Synchifisc 
l 7 .b 

curation deJÿncbifis. 1S.4 
r 

T Jîbes pupille. 77.4 
Taches blancheafires 
qui viennent aux yeux, 
6 z. b 

Taraxis. 56.4 

Taie. .. 78.4 

Taye fituee au milieu de 
laprunéüe. 79.4 
Tenebrofit offeBiô. 28 ,4 
Curation. ibidem . 

Tefie de mouche. 72.4 
Remedepour teindre noir . 

7 °.4 - 

que cefi queThracoma. 
38.4 

Toffe,ou Tuf des paupiè¬ 
res. 47,4 

fo/W. ibidem 

Tofus. 6 z.b 

que Cefi queTrichiafis. 
48. b 
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Corps efirages îrouuefes 
Tumeurs. jj .a 

vfage d’vnguent deTutie. 
3 J-* 

Tylofis, CAufes. 38; a 
F 

Y ^irices des paupiè¬ 
res. 51 .b 

Faux, ou vent dilatatio. 
ibidem. 

on ne doit toucher aux Fa 
rices. 53 .<* 

VOrifice des Faijfeàux fe 
peutoùurir. 71 .a 
Femes qui font auxy eux 

M 

Feficâ. 43 .0 

Feue bajfe. if.b 

diminution de Feue. 

24. b 

quelques vns ont la Feue 
bajfe de nature. 24. a 
Feüedepres. 24 .a 
qui font ceux qui voyent 
tnieuxdepres q de lutng. 
ibidem. 

limbccilitè de Feüe faim 
les ebtefls plus grands. 
17'b 

les FieiUarts ont les yeux 
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ndef,ey pour qmy. 

SS* 

les Fieilles gens CF fir¬ 
mes font Jubiets auxvl. 
ceres chancreux. 68. i 
Fin d'Eufraifè. iji 

Firiditas oculi. ' 8j.æ 

Fifo prof incjua, 23 .1 

effetl de l'hmlle dé Fitriol; 
67.b 

Fnguis. 7 0. b 

Fngula commeFîngulws. 

je).a ° 

Flcere fordide. 65. A 

Flceres des Angles des 
yeux. y\.b 

Flceres malings'. 67 .a 

Flcera depapentia. ibid. 

acudens de tels vlceres. 

ibidem. curatisn.ibiL 
Flcere de la Cornee. 

6$.a 

Flceres chancreufes. 

67 b 

Flcere bruflant. 6 5. A 

ejficl de fbuille deFitriol. 
20 b 

Fuatio. r 71.A 

l'Fune ejl molle } CF pour-’ 
quoy. s-b 

Fuee, pourquoy amfi dite , 
CF fonvfitge. S A 
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Y Eux vérins , verdoyé 
ans &■ bUfferts. 

H* 

les Teux font ronds , O* 
pourquoy. z.4 

teux qui ont les yeux nom 


B I £. 

les Teux doiuent ejïrect~ 
gneuK^pur le menu, 
zi.b 

Teux toujours pleur 4 ns. 
zi a 

les Teux font bien munis s 
çr comment. z.b 

les yeux dominent entre 
toui lesfenstfitmtion. 
z.b 

couleurs diuerfes aux 
TeuXà $.b 


7 6 .b 

ceux qui ont les yeux en - 
foncer voyent lotng. 


Zigomà, O* fin vfcg** 
3 -* 


Fin de la Table. 
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A M. I. GVILLEMEAV CHIRVR- 
gien ordinaire du Roy. 

L'Aigle Ayant efyrouue au Soleil radieux 

Ses fétu frais-eclos, les admet four fa race: 1 

^Atnfimiente t'auouè a tant tenu la trace 
Que te tauots brojfee aux f as des fiecles vieux. 

ïdhofel Dieu quelque temfs nous vit induflrienx, ■■ 

Vray[entier chirurgal qui flus auant nous fajfe. 

Puis au fanglat jiiour du guerrier Dieu de Thrace» 
Maint Prince,maintfeigneur éfreuua notre mieux. 

La Famé ayant chargé ton renom Jurfon aile, 

T'arrangea comme moy en la troufe[délié 
De nos Chirurgiens qui tiennent main au Foy. 

Heureux mon grain commis'a ta terre fertile. (mille 

Heureux grain qui das toy four vn m en germe vn v 
Et l’heur même efi mon oeil que dans ton Oeil ie voy. 

Par A. Paré, premier Chirurgien du Roy. 


AVTRE SONNET SVR 

le mefrne. 

Guillemeau tu as veu 3 mnfomt ohfcnrement, 
Mais d'vn œilclair voy ant,en combien de manier e % 
Far trof iniufement,la T? arque meurtrière 
^ijfaut denofire Cor fs le farfaiEl Ornement. 

Tu as,dis ie,fubtil^remarqué dextrement. 

Quelle caufeferuerféou fécondé owfremiere, 

Veut de nofyeuxgemeaux obfcurcir la lumière\ 
Sageny abrnettant leur vray médicament. 


Vms âonc vuys amateurs de l'humaine nature, 
Venelgtrouuericy U notice & la Cure 
Vesmauxfreffuinfintl^m tourmentent moyeux. , 
Ettoy visJeurement , ne craignant feint l’enme 
Car tuviuroi tmjîours'.maU la P arque ennemie 
obfcnrcira les y eux de tous tes enuieux. 

S. Baziant 

IN LinC JE FM G FILLEM^/El 
Oculum . 

Ha&enus occuîros Oculos ocularavetuftas 
Haud oculis animi viderai ipfa-fui: 

•Hic Oculos oculo Phœbeo vr vidit occlitiSj 
Hoc oculos Oculo polie vidêre dédit. 

Ergo Oculuin^mentis fpeculum fi remui:,ocelius 
Çuius hic eft mentis? Solis ocellus an eft? 
Solisocellushiceft:Solem 3 &foîo omnia Sole 
Gemimusjhoc Oculo cunctâqj/éque videt. 
Çumque Oculos ifto noftros geftâris Ocello, 
Hic oculis Oculus débet vtrifque geri. 

Janus Edoardus du Monin. P.P. 


Candidus Itnperti meliora:ve! vtercnoftris: 
Carpere vel noli noftra, vel ede tua. 

1 



EXTRAIT DV PRIVILÈGE DV ROY. 

P Argrâce fir priutlege du Rjy. eftpermis k Iacjues 
GuiUemeau chirurgien erdtnairedu Roy, (y Ittré 
* Paris, de fane imprimer, par tel Imprimeur que ben 
luy femblera, vn Traifté des Maladies de l'œil, conte¬ 
nant cent treize maladies , auejuel il ejl fubteft : (yfont 
faites defenfes a tous Libraires {y Imprimeurs, n’en 
vendre ny diflribuerfnon de l’imprefion cpuaùra fait 
Imprimer lediB Guillemeau, (y ce iufques au temps (y 
terme de neuf dns entiers ty confecutifs, apres la pre¬ 
mière imprefion ejui en fera faite,* peine de confifcatio 
defdit s hures, defpens,dommages y interefts. <y d'a¬ 
mende, comme plue amplement il ejl porté és lettres fur 
te données k P arts le x'tj. tour d’Aoujï. 1/84. 

signépar le ConfeiL $ESKAE,Di, 


Fautes furuenaes en ItrhpireffioH. 

Fucillet premier ligne7.a.lifes Paris fcil.4 lig.17.ayat fcil 
aa.a.li.ai Cadmixfeil.i6.b.beronicæ ( eufrafiæ fcil, >.4.3. 
lig.ig Glaucoma.ibid veuë.feil.i8 b.lig 19.plamag.fei.34. 
b. lig.14. rofarum. fcil^.a. lig. 3. font, b lig. zi Dauan- 
tage quand nous auons l’oeil ouuert, noos ne le pouuons 
fermer fînon qu’auec vue grande douleur feil.rî. a. lig. 7. 
PûorotKt fcil.34 Em.ti'T»<w- hdmîie. fueiï 8j.a. lig.S.TAsyj- 
ou fcil.87.a. lig.ztf. Leoninus. 
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TRAITE DES MALA-. 

D I É S DE LOEIL : Q^V I 
font en nombre de cent & 
treize, auxquelles il eft 
fubiecft. 

Par Jacques GuiUemeau chirurgien ordinki - 
re du Roy , & iuré à Parts. 

Se&ion première comprenant la de- 

fcriptionde i‘œil. 

PREFACE. 

OMME (tinflJbit qu'entre tous L s Anatho- 
les fens celuy des yeux nousJoit mie de l'œil 
le plus chair & precieus: il eft 
befoirique le Chirurgien qui en¬ 
treprend U conferuatio d'iceux , 
ayt parfaite#* entière congnoijftnce , tant de 
leur température , que de leur compofition , cejl 
a dire de leur entière nature'.car nous Joignons 




parafons vnc chacune partie en intention de 
la réduire à fon propre naturel. Mais tellefcience 
de la nature de chacun membre nepeutejlre co- 
prijêen general , finon part entière cognoijfan- 
ced'vne chacune partie d’iceluy.Parquoy qui- 
coque veut fcauoirla nature des y eux faut pre¬ 
mièrement qu’il fâche & congnoijje par le me¬ 
nu toutes les parties defqueües ils jont copofe% 
&par mefme moyen tous les offices & fun- 
Bions d’icelles , a quelle fin ils fe raportent 
de quelle fubjlance ou matière eft leur compo- 
ftion. Car la guarifon des maladies , ne conjijle 
pas feulement en la congnoijjance d'icelles 5 mais 
Galien’liure AU fà en ^ a fiance 5 de bien & deuement ordon¬ 
nes ma!a-. net (3* appliquer les remedes propres félon les 
Iameth. ^ P art ies malades , lefquelles quafi toutes^ a cauft 
de leur diuerfe natureyequerent dîners medica - 
ments.Cequi aejlécaufe 5 deuant que difeourit 
des maladies en particulier de l'œtl , il m*a femblé 
trefexpedient dtefcrireen bref la nature d’iceluy. 


»D.C. 



I e v a créé & 

> yeux dvn 
j &amis vne 

; cellence &: bcauré en i- 
ceux, qu’à bon droit 
les peut iuger eftre le plus parfait ceuure 
qui foit en noftre corps ,foit que 
coniiderions leur vtilité , vfage en 
leurs mouuements, leur fituation, leur 
ramparts & defenfes,!a matière dequoy 
ils font compofez, la beauté qui eft en 
leur forme figure, Sc la diuerfité de 

leurs couleurs.Quant a leur vtilité & v- 
fageiîs font donnez à l'homme,princf 
paiement pour le faire voir ,&luyeftrc. 
comme guide &adrefleà la congnoil- y* ux - 
faace de Dieu, pour la contemplation 
des beaus ou usages d’iceluy 5 & delquels 
A H 
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DES MALADIES 

noés ncpouuons auoir vraye congnoif. 
L’cfiî! c®n- fance ny enfeignement par autre fens, 
kcorps?' que par les yeux:c6rac auiîi pour luyfer- 
uir comme de guides & conducteurs a 
tout le corps:& par tant, ils dominent à 
bon droit entre tous les lens& toutes 
les autres parties du corps, de façon que 
ceux qui s5t priuez de la veüe, Toit de na 
ture,ou par accident,f’eftimentmifera- 
bles. ïls n enflent peu eftre placez plus 
Situation* proprement qu en la plus haute partie 
de tout le corps,comme en la plus emi- 
nente tour veu qu’il faut qu’ils feruencà 
tous les autres membres de guettes & 
fentinelles pour les contregarder & co- 
duire : nature aytnt,d’vn grand artifice, 
fait deux cauites ou trous en la tefte, 
nommez Orbites,pour les mettre & en» 
chafler feurement comme vne pierre 
precieufe en fon chaton. 

!Des rampars & defenjès desyeux . 

CH A P. II. 

L E S yeux font enuironnez 8c armez, 
deflus 8c delfous, àdextre 8c a fenc- 
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lire,de diüerfcs parties, non feulement 
pour leur protedion defenfe, mais 
aufiipour leur bailler plus de beauté &: 
luftre.Et de faid le nez leur fert de ranv 
part & bouileuert,comme auffi pour les 
purger comme les autres humeurs du 
cerueaurles os de la pommete & zigo- 
m& ne leur apporter moins de commo¬ 
dité pour leur tuition &: defFenfe. Et 
quand aux paupières dont ils font ar- vfage 4es 
mes &couuerts elles leurs feruent, non P au P ieres * * 
feule met d’omemét,matsauffi de portes 
ponts leuis 5 ayant leurs mufcles com¬ 
me chefnes pour les haulTer & befFer,fe- 
Ion qu il encft belbin,tant pour la veüe 
que pour le dormir veiller, ÔC pour cils& leurs 

empefeher que rien n’entre en iceux,vfage» 
ayat aux bords d’icelles les cils qui font 
petits poils droits &fermes 9 difpofésaC 
fez îoing les vns des autres pour s’em- 
brader enfemble, afin de fermer plus 
exademend’œiluisferuent outre plus, 
tât pour adrefïer les rais de la veüe pour 
regarder plus droit, que pareillement 
de defenfe contre les petits moucherqs 
courre la poudre& petites pailles &: 
autres ehofes mermes qui pourroient 
A iij 



Soiirciîz. 


Figure des 
fourcilz. 


TRAITE DES MALADIES 
entrer en iceux & les offéfer: ils leur fer. 
uent au fli d’ornement comme d’vnepe. 
tite bordure autour d’iceux . Pareille¬ 
ment outre l’embeliflement que leur ap 
portent les lburcils,pour mieux faire ap 
paroiftre leur beauté, ilz feruent aulfi 
de defence courre la plaÿe_& lueur de 
la telle & du front,& autres chofes, qui 
pourroient defeendre & tomber fur i- 
ceux , &: pourceont elle faiéts comme 
en forme d’vndemi cercle ou croilfant, 
ou d’vne petite voûte & auantoid, cor- 
refpondant d’vne part Sc d’autre vers.le 
liautdu nez,à fin que la lueur & la pluie 
peut auoir fon cours, &: fa defeente aifee 
d'vne'part & d’autre, fans couler & di- 
lliîer dedans iceux:& à fin qu’ils ne puif* 
fent donner empeféhemenc, &: entrer 
dedans les yeux,Dieu les a créés de cel¬ 
le nature comme auflî les cils, qu’ils ne 
croiffent que peu ou point, demeurant 
prefque toufiours en vn mefme ellat,ce 
que ne font les cheueux ou barbe. 
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Des Tuniques & membranes des 
yeux. 

C H A P. III. 

T quant à la matière dequoy 
lés yeux font compofez elle 
furpafle tout les autres parties, 
ii nous eonfiderons, ces membranes, 
humeurs, nerfs,veines & arteres, muk 
clés Sc gîandules qui les coniHtuet. Or 
pour ce que les humeurs font liquides 
& mollets,nature leurs a donné des 
membranes propres pour les contenir 
vn chacun au lieu qui leur eft deftiné 
pGurfaireîeurofSce,lesÀnatomiftes en 
gayant remarqué cinq. La première eft Première 
nomeedes latins Adnata,Aiba, Adhc- œembraDe * 
tcns&Ooniun'&iua, & des François le • 
blançdc l œil: Telle membrane eftaffez 
deli.ee ,.•& fert a contenir l’œil dedans 
fon orbite ou chaton,ayant fon origine 
du pericrane,fmiffant au cercle de l’iris: 9 38 "? 1 
ce que Ion nome Iris ,eni œil,eft vn cer¬ 
cle qui a plulleurs & diuerfes couleurs 
enfoy,laquellediuer{ité de couleurs ne 
doiteftre rapportée aux humeurs,ains a 
A iiïj 
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la membrane vuee:attendu quelefditcs 
humeurs à toutes perfonnes font couf, 
iours de femblable cpuleur & n5 l’Iris, 
tirant quelquefois, aux vns, plus fur le . 
noir, aux autres/ur le blanc ou bleu, fe- 
15 la diuerficé des couleurs qui eft en i'v- 
uee:ilaefté ain{inommé,àIaûmilitude 
de riris,qui eft au Ciel, did en françois 
arc du ciel , eftant riolé piolé comme 
Seconde chacun peut voir.La fécondé membra- 
mCip rane ’ neeft la Cprnee, la plus ferme & plus 
dure,femblable a de la corne bien dé¬ 
liée èc claire,commc celle dequoy on 
faid les lanternespour la fimilitude ( 
quelle a auccla corne elle eft appelée 
de ce mefme nom. Or Dieu la créé telle 
tat pour eftre plus ferme defenfe à tous 
les humeurs des yeux que pour feruir 
aufti a la lumière que les yeux doiuenç 
receuoîr, parmi laquelle elle reluir,cô* 
me la lumière qui eft en vne lanterne, 
Lacomee reluit au trauers de la corne, de laquel- 
d^ftetc en jeeUgeft compofee. Elle différé en foy 
parce qu’en la partie anterieure qui 
qui nous apparoift , auquel lieu eft la 
prunelle^nuîronnée de Y Iris,ellc eft lu¬ 
cide & tranfparante,pour mieux tranf- 
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mettre&: donner paftage aux couleurs: 

&par derrière,eft obfcure & fort denfe 
& efpoiflc, ce quia efié caufe que les 
Arabes en ont faid deux. Il faut noter 
quelle eft compofee de plusieurs peti¬ 
tes pellicules &pelailles, prenant fon 
origine de la dure mere 3 qm fe fepare pa 
reillement en diuerfes pellicules, fon 
vtilité eft de former toute la rondeur de 
l’œil,enuironnant tou t les humeurs qui 
font en iceluy. La troifiefme membra- Troi( - lcfaie 
ne eftlvuee, ainfinommee 3 pour la ref- raem brane. 
femblance quelle a en fa partie exté¬ 
rieure , à la pleure retournée d’vn grain 
de raifin noir, ayant Ton origine de la 
pie mere,laquelle en premier lieu,apres 
auoir enuironné le nerf optique Ce dila¬ 
te foubs la eornee, montant iufques à 
l’Irisnenuironnatdu tout l’œil,ou eftât 
p.âruenuë,laiftant la eornee faid le trou 
de la prunelle, fè reflechiftant vers le 
cercle & circonférence plus ample de 
l’humeur Cryftallin, à laquelle adhéré 
eftroittemenr, défendant que l'humeur 
Albugineux n efeuelifte couure tout 
lhumeur Cryftallin.La partie exterieu- Vjrage# 
-red’icelie eft noire, à fin de congreger 
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& amafler en foy la lueur, &c que les ef- 
peces des couleurs feuflent plus vnies, 
recueillies & congregees: car comme 
le propre de la blancheur eft de diffiper, i 
ainft le propre de la noirceur eft d’af- 
fembler: & quanta fa parue intérieure 
elle eft douee de plufieurs couleurs,à 
fin qu’en regardant diuerfes couleurs, 
Dioerfité nous puiflions iuger d’icelles, & lesdi- 
dccouieurs ftinguerles vnesdes au très,y eftant re- 
aux yeux. p re ( entees ; autrement ii elle n’euft efté 
tein&equed’vne couleur, toutescho. 
lès vifiblesnous euflènt reprefentéce. 
fte feule couleur, comme nous voyons 
vn verre rouge ou verd reprefenter tou- 
tes chofes routes ou vertes : d auantage 
par la diuerfité de les couleurs, les yeux 
laflezde voir,font récréés; de forte qu’a- 
pres auoirveu &: regardé attentiuemét 
vne chofe nous fermons les yeux ,àfin 
que les efprirs vifuels fe puiiïenc retirer 
vers telle diuerlitéde couîeurs,comme 
Pourquoy P our refiouir.Laditc membrane vuee 
J’vucc eft eft molle de peur quelle ne bledaftl’hu- 
, molle * meur Cryftaîin,&trouee à l’endroit du¬ 

dit humeur, à fin de donner encreeàla 
lumiere,&:craignât que par fon obfcü- 
rité elle nepefehaft les couleurs de^ve^* 
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niraiceîuy:elle nourrit de Tes veines &: 
artères la tunique cornee. Or ce que l’5 
void par le fudit trou, au centre de l’oeil JjJncSc/ 
comme vn poind noir, eft nommé pu¬ 
pille ou prunelle , par laquelle nous 
voyons 3 &c iaçoit qu’elle s’apparoifl 
fe noire, h eft ce que ny elle,ny ce qui eft 
au deflous d’icellCjn’eft noir 5 ains trafpa- 
ranc & lucide. La quatriefme membra- o-aamefmc 
ne eft nommée Amphibliftroide c’eft à mTmbrane. 
dire Retiforme,laquelle prend Ton ori¬ 
gine du nerf Optique eftendu en tuni- 
que,tiftue en forme de rets de pîufieurs 
veines& arteres quelle reçoit de i’vuee, 
tant pour fon nourriflement & vie, que 
pour I’humeurvitreux,lequel elle reueft 
par derrière. La 5 . eft dide Aragnoide 
pour la fim-iliDude quelle a auec la toille 
d’Araignée, prenat fon origine fel5 au¬ 
cuns de la pie mere, & feîo les autres de 
l’humeur Criftallin à fçauoir de fa ma¬ 
tière excrementeufe. Son vfagecft d’en, 
uironer ledit humeur en fa partie ante¬ 
rieure. Monfteur Paré recite vne fore 
belle vtilité d’icelle ; qui eft deferuir a 
l'humeur Crvftallin corne de verre avn 
rnirouer,toutainft qu iceluy a elle com¬ 
me de ploffib,& que par ce moy e les ef- 
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pcccs des chofes vifibles tralmifesdek 
parc de l’obied, foient retenues audit 
humeur ? par telle connexion de lvn & 
de l’autre, ainfi que nous voyons en vn 
miroir faid de verre &: de plomb, qui 
aye force d’empefeher que les efpeces 
ne paflfent outre le verre, ains font rete¬ 
nues en la fupcrficie bien ramaffees. 

Des humeurs qui font aux y eux. 

C H A P. IIII. 

^ ant aux humeurs qui 
« • i 'conftituent lœil'lc pie- 

meur. rnier appelle Aqueux 

ainfi nommé pour laref- 
.qS^aasa^gl femblâce qu’il a de l’eau, 
fitué en fa partie anterieure , entre la 
membrane cornee&' vuee,&:la partie 
de l’humeur Crvftaliin : eftac mis le pre- 
mier, pour refrener l’impetuofité des 
couleurs defeendates fur iceluy, & pa¬ 
reillement afin que la Corneene s’affef- 
faftfur la prunelle ledit humeur rem- 
.. piiflanc prefque icelle partie de lceil: 

IlyavnliCQ y*. . r v ‘ ^ , , r 

vuideea Celle a remarque qu entre l humeur a- 
l’œil. queux &; Çryftaiiin y auoit vn lieu cô- 
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mevuide 9 rempli feulement d’vn efprit 
lumineux, auquel lieu s’engendroient 
les catarades, comme dirons en leur 
propre lieutfon vtilité suffi eft à fin que 
par fon humidité il defende que l’hu¬ 
meur Cryftaliin ne foit trop defcché. 

Le fécond eft l’humeur Crvftalîin, ainfi Secon<î k Qi 
nommé pour la femblance qu’il a au 
Cryftal, ainfi blanc & luifant, à fin de 
receuoir plus facilement la dsuerfité 
des couleurs, comme Ion void que la 
feule couleur blanche fait.il eft fitué au 
milieu entre l'humeur aqucus ô^vitreus 
non feulement pour le nourrir &: hu- 
meder , afin qu’il ne fe defeche trop, 
maisauffi pour luy aidera îeconfèruer, 

& modérer hmpetuofitédes efpritsÔ£ 
des couleurs quiluy pourroient nuire. 

Il eft de figure ronde, pour refifter plus 
facilement aux iniuresexternes,tellefi- Figure de 
gureeftant difficilement oftenfeepour 
n’auoir aucun angle : vray eft que fa ro¬ 
tondité eft aucunement comprimée de 
uant & derrière,tant,à fin qu’il demeu- 
raft ferme & ftable en vn lieu ,xequi 
.euft efté difficile eftant du tout rond: & 
à fin que les couleurs des ehofes yiûbîes 
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foienc par telle compreffion retenues, 
fans quelles fefepatêtdecoftéoud’au. 
tre, comme elles eulTent faid s’il euft 
cftédu tout rondrileft nourri de l’hu¬ 
meur vitreux par le moyen de petites 
veines & arteres qui luy communique, 
aya n t efté ncceftaire que ledid humeur 
vitreux blanchift premièrement le fang 
pour le départir audit humeur Cryftal- 
lin , autrement s’il fc feuft nourri de 
fang pur & non blanchi, il n’euft peu 
eftre fi blanc en fa fubftance } comme il 
5c eftoit neceflaire qu’il feuft. Il eft baillé à 
î’humeur lœil, pour luy donner lumière, comme 
Cryftallin. premier inftrument :& pour ce, il efben 
iceluy,comme vn petit miroir de Cry» 
ftal bien luifant : combien que les 
autres humeurs reluifent tellement, 
que la lumière peut pafter au tra- 
uers iceux, comme par l'eau & verre, 
toutefois ils not point la lumière d’eux 
mefme comme le Cnftallin, lequel ne 
pourroit pas receuoir la lumière qu’il 
reçoit de dehors,s’il n’en eftoir aufli pan 
ticipâr,&: fi par participatiô qu’il en a,il 
ftrament dé n ’ auoic conuenance de nature auec i- 
!aYcue. celle:&: pourpreuue qu’il cft le premier 
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inftrument de la veue, il eft manifefte à 
voir, qu’apres qu’il fera ofté de i’ceil, s’il 
eft mis fus quelq chofe efcrite où impri¬ 
mée, il re$£efentera au trauers, la lettre 
plus grande deux fois quelle n’eft,ayanr 
opinion que l’inuention des lunettes à 
eftéprife dccefte obferuation. 

Le troiiiefme, eft l’humeur vitreux, 
ainfi nommé à caufè qu’en fa confiftan» TroificGae 
ce & couleur, il reflemble à du verre îlumeur ' 
fondu fort lucide & tranfparant : il eft 
caueenfon milieu afin dy cotenirl’hu¬ 
meur Cryftaîlin luy femant de coiffi- 
net: il eft fttué en la partie pofterieure 
de l’œil : comme l’Aqueux en la partie 
anterieure , à fin de reprimer aucune¬ 
ment l’impetuofité de l’efprit defeen- 
dâcaudit humeur Cryftaîlin: il eft nour¬ 
ri par le moyen des veines & arteres qui 
font à la mebrane Retiforme : fa quan¬ 
tité eftant plus grande trois fois que les 
deux autres» 

Des nerfs peines & arteres des yeux* 

Ch ap. y• 


DES MALADIES 

E S yeux font douez de deux 
fortes de nerf^lés premiers sot 
appellezQptiqueSjChacun œil 
en ayantvn propre, differents 
des autres nerfs, pour n’eftre fi folides, 
mais mois poreus dedans,encore que 

telle porofité & cauité envn home mort 
nes’apparoi{Te,eftans comme de petits 
aquedu&z & petits canaux pour porter 
iufques aux yeux les efprits vifucis,qui 
font comme vne petite flamme de lu¬ 
mière, par lefqucls ils reçoiueucdu cer. 
ueau vie &: vertu de voir : deuant que 
pamenir aux yeux to fl: «après eftre for¬ 
cis du Cerueauils s’affemblent en for¬ 
me de fer de moulin, nefaifant qu vn 
feul corps & conduid, par lequel l’cf* 
Figure <îes pritvifuel eft du tout porté, ce qui eft 
nerft opti- man ifefte à voir, qu en fermant vn œil 
<i ° es ° la prunelle de l’autre le dilate & eflargit 
comme par le cranfpor t de tout l’cfprirj 
qui eft porté a icekiy,voyant auflî affem 
rement d’vn feul que de tous deux.Tel- 
le vnion eftoit neceftaire autrement 
pourvue feule chofe ou obied qui nom 
eftrepaefenté,nousl’vflions veüedou 
ble,à fçauoir de chacun œil vne,com 


Vfagc 
nerfs ojti- 
anes. 



D E l’oE I l. § 

me en lieu d’vn homme nous en vflions 
aperceu deux.Apres telle vnion ils fe fe- 
parent,& chacun paflant parles trous 
du Teft, s’infere en fon œil ÿ {initiant en 
la tunique ou membrane Rétiforme. 

Les féconds nerfs font appeliez mo= Nerfs md- 
tifs chafquc œil en ayant vn, prenant tüs ' 
leurs origine près les fufdids, puis paf- 
Tant par les trous duTelffe vont inferer 
aux mufcles de l’œil, pour leur don¬ 
ner le mouuemenc. • 

Et pour le regard des veines elles font v , ; ^ 
deux en chafque œil 5 vne interne, pro* font aux 
duiteauec les membranes des vaifléaux 
du cerneau, & 1 autre externe, laquelle 
seftend apértement aux parties exter¬ 
nes drceluy , comme au blanè de l’œil, 
par laquelle forment font faietes les in¬ 
flammations & rougeurs des yeuinceU ‘ 
les font donnez a l’oeil pour luy baillet 
le riour rifle ment, comme lartere pouf 
luy départir la vie. 
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Des mufcles des yeux. 


c H A P. VI. 


:1f£ T d’autant que lesyei ix 

** onc ^° nnez ^ i^o*™** 

" 1 »l|p° ure 6duiretoutIecotp:s 
% & pour decouurir les cfio 

cxterieures qui luy.peu- 
ë uent nuire \ il ne failloic 
^ ' J pas qu’ils feufiçriç fichez au lieu auquel 

.,, ils font, pour regarder toufiours en* va. 

Jf ’ endroin&poLirtantg Dieu leur a donné 
fix mufcles a vn chacun jtant pour les t&* 
Ags n * L 'fermes^ droids 3 que pour les rermW 
mttiîcs v ie£C ,S£ en haut &£ en bas, & adextre *& a, 
l’œil. ferieftre } en dedans & en rond, Defquels- 

mufcles il y en a quatre droidsjqui pce- 
nentleur commencement du fond de 
l’orbite, & enuironnant le nerf optique 
vont finir au milieu de foeU , à fçauoir 
rvnenlapartiefuperieure 3 pourla tirer 
vers le neZjlautre à feneftre,pour le tirer 
en haut 3 l’autre en l’inferieure^ pourra* 
bailler 5 l’autre à dextre, pour le tirer 
vers roreille:& lors qu’ils font tous leur 
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â&ion, le retirent en dedans. Les deux 
autres tournent lœil,non du tout 5 mais 
feulement de cofté qu’il peut voir & re¬ 
garder : car il n’a rien à contempler au 
dedans de îà®tefte,mais feulement au de¬ 
hors. Lépfemier,eftleplus long &c délié, 
prenant fon origine du fond de l’orbite, 
vers le grand coing, finiftant en vn ten- . 

dongreüe, lequel pâlie par vne petite uatioa> 
membrane ou anneau qui eft attachée 
presia glande lachrymale,.& y eftant 
palTéjCOmmepaf vne poulie, fait vn an¬ 
gle droit,allant s’inferer a la partie fupe- 
rieure de l’œil: fon adion eft de le tour¬ 
ner vers le nez. Le lixiefme,prend fon o- 
riginc de la partie inferieure de l’orbite 
& eftant fort délié, monte vers le petit 
canthus, embraflant l’œil par vn petit 
tendon , Unifiant proche l’infertion du 
cinquiefme : fon adion eft de tourner 
l’œil vers l’oreille. 

Desglmduks des y mu* 

: shap. ' tri» 

fi) 



D ES M Al ADIES 

V t r e la greffe qui eft es 
yeux,il y aauffi crois glam 
dules : deux au dedans de 
7? W¥//* eur orbite, vne en ba$.,l’au 
cre en haut, qui leur fer- 
vOjge des u'cnc tant a ieshumedter & arroufer ,fé- 
glandes qaï Ion qu’ils en ont befoin,a caufedelcur 
ontal'œii. nature arc |£ te & de j eur perpétuelmou- 
uement, que pour retenir les humeurs 
a fin qu’iis ne defeendent & découlent 
fur eux en trop grande abondance s & 
leurnuifent: d’icelles glandules lesl’ar. 
desVarae^! mes tombent où par conftiidion^eftans 
elmeus de compaflion ou trilleiTe^ou fe 
frottant les yeux comme font les bon¬ 
nes dames qui fê font pleurer pour tirer 
quelque chofe de leurs amoureus : ou 
par diiaration 5 comme ceux qui pleurer 
de ioie:ou par debilitatio, comme ceux 
qui en mourant pleurent , les vertuse- 
liants refoluees: ou par abodançe d’hu¬ 
meur, comme l’on void aux Jurongnes: 
ou par lacrimonie de l’humeur qui y 
Glanljia- tombe, comme par la rumee 3 ou en peL» 
ï r yr\ a e» j ant - n OU g non; £ c quant a la croifiefme 
glandale 3 eileeft fituee au grand angle 
de içdi près le nez/us le plus petit os de 
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iorbitc, auquel lieu il y avn trou qui 
defcend dedans les narines tant de co¬ 
llé que d’autre, pour empefeher que les 
excrements ducerueau, palfant par lef- 
d ides narines ,n*e n tren t aux yeuxrcom- 
me nous voyons aduenir a ceux qui ont 
ladite gland u le a 1 teree ou cohfoitimee* 

Icjfqueis pleurent co n tin 0 él le men r ,ainii 
que dirons en fon propre lieu pariant de 
la fiftule iachrymale. 

Ve U forme ^rpgure des yeux 6 
G H A pi VIII. 

es fufdides parties 
cnlémble compo=* 
forment les. y eux 
re piramidâle,aiâts 
inteau dedansvers 
del’orbiceiMais û 
nous les prenons^ confideronsa part poarquoy 
fepârez de leurs mufcles,npus les trou- les yeux 
lierons de forme ronde \ fpherique 5 ‘ onî roa<Js ‘ 
comme la plus belle & parfaide de tou- 
■ tes, qui plus facilement fe tourne & vi¬ 
re, foira dextre ou a feneftre,oa|en haut 
B tij 




pctîniîîon. 
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ou en bas 3 Se qui relifte plusfacilement 
aux iniures externes. 



SECTION SECONDE 


COMPRENANT LES MA- 

ladies qui viennent à tout 
l’œil. 

De la cheutte de i ? oeiI,diète en grec EV 
ou rztçynlami en latin Exi- ' 
tMyproUpfw^exprefîioiexertio: 

Enfemhlede T œil de boeufs ou gros œil , ch ci en 
grec E^acp$ctAuÂ& : en Icitin.^ ocûli 
prominent ta . 

C H A p. I. 

Xophtbalmia c’eft vnecmi- 
nence,aduâcement& co¬ 
rne forie&ement de l’œil 
hors facauité Sc orbite ,y 
eftant mis SC placé exam¬ 
ine vne pierre precieufe 4edas fon cha- 
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ton : telle affe&ioneft qutîqüëfbis na¬ 
turelle, comme Ion vcida ceux qui ont 
les yeux gros &aiceux neft befoin d’y 
mectre la main. Mais fi l’œil pouffe d a- 
uantage 5 iufques a forcir du tout de fou 
lieu naturel , il furuient E cpkjmos. ÀEcpiefmos, j 
quelques vns, il cft fi forietté, qu’il ne 
peut eftre couuert des paupieres,&:mef 
mes il eft de telle façon hors de fon or¬ 
bite, qu’il pend iiis la pommette. Telle 
maladie aduient, ou de caufes externes Castes es- I 
comme pour effre tombé de haut, pour ®“ ne ?* ! 

vn grand coup reccufur la teftê,ou à Té- 
tour de l’œil,comme d’vn coup d efteuf 
ou pierre : elle peut aufli füfucnir par 
vng eftranglement &; fuffo cation,com¬ 
me Ion void es combats athlétiques : a 
qüoy nous raporterons,!es efforcemens 
que les femmes ont en vn mauuais tra- 
uail,&: les elprintes qui furuiénët a ceux 
qui ont Vn temefme, les grands vomif- 
fementSjdifficulté de rcfpirer 5 foufHcr 
envne trompe de grande force. Les eau- Cihîrcs ~ia- 
fes internes entres autres font inflam- nes ‘ 
mation & fluxion grandes tombantes 
fur 1’œil, lors telle foriédure de l’œil 
par inflammation , s’appelle en Ceîfe 
B iiij 
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Pwptofis, pareillement vne apdftumeea 
poutroiteftrGanfti caufe,qui feroitfaite 
au cerueaUjOu membranes d’iceluy:vne 
• grande repletion& inflation qui le c5- 
eree engendre en l'œil mefme : vn en¬ 
fant mort &: pourri au ventre delà mè¬ 
re : vne relaxation &; mollification des 
mufeiesôc membranes qui meuuent & 
SS'potî* -tournentl’œil:Selon lefquelles caufés il^ 
cQHgwoiftrc y a diuers figues pour congnoiftre le 
îei mal £n a ] o Car lorsque l’œil eft cheut par vne 
repletion d’humeurs il eft plus gros 
que s’il eftoic cheut par eftranglement 
ou fufFocation, efprintes ou foufflemét - 
(s’il n’y auoit d’auanture repletion d’hu f 
meurs)toutefois a Tvn & à l’autre il y a 
grande diftention d 5 iceliiy:mais s’il fur- 
. nient par mollification des mufcles & 
v membranes il n’eft de beaucoup fi en fie; 
& tuméfié, (entantpeu r ou pointue di- 
€uration. ftention . Quant àia guarifipn pour le 
regard des chojfes vnioerfelles 9 la lafi 
gneeeft trefneceflfaire U principalemçt 
ouil y a douleur &rinflanipîâtipn , en? 
femble l’application des cornets & ven- 
toufes auec fparïfication , fur les eC 
paules &: le co!,& s’il eft bcloin, pour la 
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grande rcpletion d’humeurs de purger 
ie malade,on aura recours au médecin, 
comme auiïi pour luy retrancher de 
fonviure, ce qui en ce mal cfttres-ne- 
ceflaire.Mais touchât les remedes par¬ 
ticuliers, comme les eau Tes fontdiuer- 
fes, ainfiles remedes feront differents, 

Car û c’eft par vn coup orbe,ou cheutte i,; eu peu f e ,. 
- l’œil eftant quelquefois pendant,le plu- rem is. 

ftofi: que faire ce pour ra,ü le faut remet¬ 
tre auèc la main , le comprimant dou¬ 
cement , «Sreftant remis du tout,ou en 
partie ? il faut par deffus appliquer peti¬ 
tes compreiTes trampees en eau rofe, 
plantain & blanc d’oeuf -ou bien en me- 
dicament ,fait d’vn œor, huile rofat <Sc 
vin^ comme fordonne Àece, ou antre Remets 
femblable.Tous lefquels remedes doi- à ' A6 **, 
lienteftre appliquez tiedes 9 8z changez 
■ fciluant, craignant qu’ils n’efehaufrent 
la partie r & la mettet à fuppurado-n 3 puis 
tant les remedes , que i’oeil feront rete¬ 
nus & comprimez médiocrement aucc 
yn bandage , nom nié d' Hippocrates, 
OpbtbcilwQS} le plus doifcemerït que faire Bandage ‘ 
fepoiirra:le femblable ferafaid fi tel ac- 
cidenc vient par fuffpoation & eftran* 



DES SIA L ADI ES 

glemcnt, efgrintcs , ou vomiflementj 
pour vn enfant more ou pourri au ven- 
tte de la mere j fayant premièrement 
tiréj&£fic’eftàraifondyne mqllificatio 
des mufcles 5c mêbranes qui le tiennet, 
apres quii fera remis,il fera fomencé,a- 
uec vnedec©â:ionafl:ringente, comme j 
defcorcedëgreaâde y b'Urfa paftoris,en-i 
Auicehflte diüe,paudt,àfin de fortifier la partie, & 
liarc. 3 . fen. par deflus ÿ ftiettre vn eataplafme, de fa- 
s.tr-aid.j.Ci r j ne <je febues 5 de rofe^encens 5c blanc 
d’œufiêc ou l’œil feroit fort plein de va¬ 
peurs 5c humeurs pituiteux, fans inflâ- 
matiOn., il faudra vfer de fomentation - 
5c fuffumigation earminatiue, deuant 
qued’efiaier ale remettre en fon lieu, à 
fin de eonfommer 5c diffiper tels hu¬ 
meurs qui empefeheroient la redu&io. 
Or,filâchêutte furuient par vne gran¬ 
de inflammation, il la fautofter , 5c ap- 
paifer la douleunST pour cet effcft Gel- 
„ . le recommade fort ce collyre de Nileus 

ieife ïth. Nardi indici, papaiieris lachrymæ 
^ ’ fingul.*i.gummi gi.croci gij» folior.ro- 

fæ recent.giiij.quævelaqua pluuiali,vel 
vino leui fubauftero cogimtur,fuiuanç 
iceluyon en peut ordonner vn tel.ïÿ. 
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fpicæ nard.gi.foîiorrof.recen.p.i.mali- 
cor. giffîat deco&.in aqû'a pluuiatili ad 
^iiii.inquibusdiffol.opii ^ i.croci 3 (5. 
fiatcollyr.anquel feront trempees peti¬ 
tes compreffes pour mettre défais l’œil, 
on pourra aufîi vfer d’vn tel cacaplafme 
2 £.folior.pap.&: hyofcya an. m.i.fol. o- 
xalid.plantag.an.m.i.Cs.rofar. nib. m. 1 . 
coquanturinaquacômunJpiftent.pafT. 
addendo mirrh .3 ii. vitell. vinus oui, fiat 
catapîafni.admoueatur oculo:pareiIle- 
mentles remedes que defcrirons pour 
FOphthaîmie y feront neceflaires.Que 
fil’onvoid que pour tous les remedes ôc 
bandage propre,l’œil ne puiflc eftre re¬ 
mis , & qu’il demeure cheuc & comme 
iufpçndu,il faufleftimerquela veueeft 
perdue, &: que l’œil efç en danger de de- 
uenirfec & aride (par defaut de nourri¬ 
ture qui entretient les parties en leur 
humidité naturelle ) ou defuppurer ; SC 
ou il y, aura apparence de fuppuration 
iîeft trefexpedient d’y faire ouuercure 
vers la temple, à fin qu’eftant la boue 
vuidee,l'inflammation 5c douleur çef- 
fenc 5 îes tuniques d’iceluy demeurant 
entières.fe retirant ôç remettant ende- 


CataplafmÇ 


Quelque¬ 
fois il Faut 
percer i’œiî. 
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dans, pour euiter la deformité qui pour 
roit venir à la face, vfant par apres de ■ 

' remedes ainodyns,comme blanc d’œuf 
é'ônféü de katttreneau ro ^* e & plantain. Et ou l’œil 
1 féroit tairi &: defeché & ainli mort,crai¬ 

gnant qu’il ne fe fuppare du poumffeJ 
ce qui fera forti , fera tranché, qui refe¬ 
ra pliant d’iceluy autant qu’il y à delai* 

• de & vilaine prominenceen dehors,le 
plus près que faire ce pourra,puis cequi 
fera pendu au deflous de la ligature fefa 
couppe 3 pendant nous appaiferons a 
nôffre pofîîble la-c^ouleur êc inflamma¬ 
tion par médicaments propres» Toute¬ 
fois Aece veu t que l’on tende à la fuppu* 
radon.- Orlemoien de le bien couper 
apres l’auoir lié, fe fera comme nous di¬ 
rons au chapitre du Staphylome. 

t)e l'emmegrijjement, imminution de l'œil dite 
des grecs ÂVfocp/ct s û^schfzÿcen latin tm- 
minutio , profunditus , ma des oculi. 
tdnfemble 3 de l œil petit , diEl œil de couchon. 
& engrec Mrxfo^a.Xua^en laimparum 
oCulitî' 
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Trophia ophihalmou, eft vne 
affedion de l’œil, quand 
toutes les parties d’celu-y, ^ 
deuiennent plus gred.es que Atro- 
qu’elles ne doiuent 3 eftant P hî ^* K 
plus petit & menu que le naturel, dont 
sapparoift comme vne profondeur 8c 
cauité,iceluy eftant enfoncé en l’or¬ 
bite', la veue eftant obfcurcie,de forte 
que les obieds des çhofes que Ion re- • 
garde, fembl en t plus grands qu’ils ne ditropïïj 
font : telle afFedion différé de PthL- 
fis d’autant qu’en icelle,il y a feuîement 
diminution &: apetiflfement delà pru¬ 
nelle^ non de tout l’œil. La caufe eft c aufes., 
ou interne,comme fluxion de pituite a- 
ere } fleurs cotinues 3 fiejbure aigue, tri,. 
ftefles,vieillelfe & grande douleur de Uictop^ 
tefte.^ou externes 5 comme vn coup mal tlvaî « 0 ^ 
penfé,& veilles -O r le Microphthalmos eft 3 
quand des la première conformation., 
la perfonne à les yeux petits &: peu féru 
dus s n’eftant enfoncez en l’orbite plus - 
qu’il ne faut;5e comme chofe nee auee 
la perfenne a nc fë peut amender ? neftanr. 
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Curation. kefoin d’y mettre aucun remede. Mais\ 
quant à la guarifon de remmcgriflemét 
pour, le regard des choies vniuerfelles 
l’exercice y efl côuenable 5 enfetnble les 
fridions de la telle & vifage,&:lauemet 
d’iceluy,mefme fe frotter doucement 
l’œil auec les doigts, la paupicrie eftant \ 
entre deux:le malade doit vlcr de bon. 
nés viandes,qui nournlTent beaucoup, 
& mefme de vin,pourueu qu’il foiedeli. 
cat:Il doit négliger les affaires domefti. 
ques,faifantenforce quelles ne vien¬ 
nent a la congnoilfanee. Et pour le par¬ 
ticulier les remedesdoux&; lenitifs font , 
fort recômandes,corne les fomentatiôs 
d’eau tiede auec efpongCjl’vfage delaid 
comun tiede,ou de femme,mis & inflil- 
lé dedans,euitant les medicamens acres 
& qui prouoquentle pleurer.Toutes» 
fois Paul Æginete vfe de cellui cy 

f'ÔpSônf Ammo. 3 j. crocomag. jiîii. croci jii. *■ 
rug.ji.tritts in aquà,formatifque vritor. 
Mais a bien obferuer,il ne le faid pour 
proüoqüer l’œil a pleurer,ny aufli pour 
le defecher corne pourroiet faire tels re¬ 
mèdes» mais pour lechatouilier&efguîl* 
lônervn peii^à fin défaire courir à iceluy 
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les humeurs & efprits cnféble plus gra* 
de quantité d'alimét, corne l’on fait aux 
autres parties cmmegries, vfan t de frL 
diôs, médicaments acres,pun&iuos & 
battement a icelles,pour y attirer quan¬ 
tité de fang & efprits, Cclfe toutefois 
reie&e ies fufdids médicaments a* 
cres qui font pîorer. 

Veî’micrmé^dtt engrcc 
UttnRuptio . 


liu 



± H e x i s généralement fe 
Urend pour foiution dc Billeifeœ 
| toute partie charneufé eepûons. 

9 fans plaie: toutesfois Ga~ dc 
* lien le met entre les affe¬ 
ctions particulières des yeux, difant 
quee’eft vne entameure ou nauréure, 
faite par vn conp,ou autre caufeau pro*- 
fond, diuifant foudainementics mçm. 
•braneSjde telle façon,que les humeurs 
parlefquels la faculté vifiue&admini- 
Jtree,s6tefpâdus. Les caufes font coups 



Curation. 


Galien. 
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orbes, donnez fur l’œil,cheutrc de lieu 
haut , mouuement violent 3 .& diften. 
tion &eflargiffenient des membranes, 
lefquelles eliant rompues ne peuuent 
plus contenir les humeurs en leur lieu 
naturel , quifaidque l’œil fe creue du 
toupies humeurs fortansdehors. Quad * 
à laguârifon elle ne fe peut faire, atten¬ 
du que les humeurs font vuidezjles me-; 
branes demeurant a fec: laçoit qu au¬ 
cuns ayent voulu affeurer, que lefdi&s 
humeurs fe pounoient rengehdrer, U 
pour preuue de leur dire , font expé¬ 
rience fur vn pigeon auquel ils creuent - 
les yeux:vuidanc les humeurs d’iceluy 5 
ôcen quinze ionrs ils fe trouuertt ren- 
gendrez,ayac les yeux auffi plains Ren¬ 
tiers qu’auparauant, ce que ie puis ate¬ 
lier auoir veurmais cela ne fe void a fho- 
me. Toutefois Galien recite-y comme 
chofe non ordinaire mais plulloll in- 
croiable A d’vn ieunegarfon qui auoir re- 
ceu vue picqueure à l’endroit de la pru¬ 
nelle , par laquelle foudain eftoit forti 
l’humeur aqueux 5 au moien dequay,la¬ 
dite prunelle ellant demeuree plus- pe¬ 
tite, la membrane cornee apparoilStnf 
tictce 
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ridee,ceneantmoins il receut gtiarifon, 

voyant parapres fort bien,d'humeur a- 
queux eftaht rengédré qui eftoit efcou- 
lé & perdu. Ce qui peut aduenir à l’hu- f? rcngtn» 
meur acqueus pour ce qu’il n’eft que ex- drcr ” 
crement de la nourriture dù Cryftâlin* 
èc non partie Tpermatique^ com me font 
le Vitré &: ledit Cryftalliri 5 defquels la 
déperdition pour ce refped eft irrèpa- 
rable.Demaparti’ay veufortir quanti* 
ié d’humeur aqueux Fors que Ton retire 
fon efguiîle qui a efté mife en l’œil pour 
âbbatre les catarades : & toutefois l’œil 
quelque temps apres eftre auffi gros St 
beau qu’au parauant : ce qui ne peut ad- 
tienir tous les humeurs eftant vuiaez 8 
Donc, le Chirurgien Ce cotcntera dap- 
paifer la douleur,tarit par remedes vni- 
nerfèls comme faîgnee,vantoufés appli* 
quees derrière les éfpaules, a fin d’obui- 
era i’infiamniation & ffô&ipn,quë par . 
remèdes particuliers ,&£ entre autres par 
vn collyre prompt &'firigulier, comme &“*. r - 
fang de pigeon tout chaud y trampatït 
vne petite compreffe dedans, pofeè défi? 
fus leditœilg & félon les accident cpîf 
pourront fiiruenir on y remedira. 

& 




DES MALADIES 


De l'œil brouillé & confus dit en grec Suy%’> 
oi$ en latin confufio . 

chai?. I III. 

que c’eft Ynchifis , c’eft vne rupture 

que ou entameure fai&e parvn 

coup , oudefoimefme,e$ I 
|om^ membranes intérieures, a- 
uecefpanchement ou ver. 
fernent des humeurs , &: changement 
delà prunelle, apparoiflant au comrna- s 
cernent alfez dilatée, mais en fin elle (e i 
fait plus petite que le naturel, aufliles ■ 
humeurs contenus en l’œil ne fontarre- 
ftezen leur lieu, pour garder leur pro¬ 
pre ordre, mais font portez de ça & de I 
là ,eftanttous brouillez pelle mefle en- ! 
_ fembîe. 

Gaufe de Telle maladie furuient apres vncgran- 
fyBchyfîs. de pIaye 3 ou inflammation de la mem¬ 
brane, vuee 3 pour quelque vaifleau rom¬ 
pu en icelle. Plus' facilement ceux en 
font guaris , aulquels la prunelle feule 
s’eflargit, demeurant femblable en fa 
couleur &figure 3 que ceux à qui ladite 
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prunelle eft comme defchiree . Pour 
laguarifon, fila confufion vient à rai- 
fond’vne playe 3 il faut foudain tirer du 
fàng au malade, 6c remplir l’œil defang 
de tourterelle, ou pigeon 3 touc chaude¬ 
ment, 6c par deifus mettre vnecompref- 
fe, ou de la laine trampee en vn médi¬ 
cament fait, auecvn œuf vin 6c liuille 
rofat, battus enfembîe, le continuant 
par deux iours ou plus s’il eft befoin. Le 
troiliefme ioiir, l’œil fera fomenté y faL 
fantdegouterdul’aiâ: tiede commun, 
ou de femme, puis on vferad’vn tel re- 
mededaidde iaunes d’œufs,durcis, de- 
trampszanec du miel 6c peu de faffran, 
pourmondifierde reftede guarifon, fe 
paracheura auecremedes propres 3 felon 
ce qui pourrafuruenir, 

Ve l'œil bouffi & enfléJiSl des grecs 
OlHi^oc latin in - 

flatta oculi, 

Chap. Vo 


Cil 


Curation. 



Gorræus. 


Csafcs. 


D ES MAL A D US 

Edem<t félon les ancienseft 
pris pour route efpece de 
rumeur, mais ici nousje 
prenons en particulier te. 
Ion Gai.pour vneenfleure 
de lœil eftant elle né en haut, perdant fa 
naiue couleur, &fe remuant difficile* 
ment, & ce pandant, le blanc eft plus 
haut efleué que le noir: ou comme veut 
Âece quand,l’oei^fans aucune caufe ma- 
nifefte a deuiet enflé '& bouffy, fe decou- 
louré, & uientpituiteux,& fort deman- 
geant.Toutefois a aucuns difent 5 que l’œ 
deme de rœil,n’eft pris que pour vne tu¬ 
meur externe de la paupière. Telleaffe- 
dion a viend fouuent es vieilles gens ,ia 
demangaifon commanceant au coing 
del’œü,comme fi Ton eftoit picqué dV 
ne moufeheou moucheron ; auffi on eft 
plus fubied a cefte maladie fEfté qu’en 
autre temps . Les caufes font fluxion 
d’humeurs pituiteux a ou vapeurs efle- 
uees des entrailles qui montée en haut, 
qui par apres tombent fur l’œil, & prin¬ 
cipalement fur la coniundiue, laquelle 
pour eftre moins folide que la cornee. 
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plus facilement s’imbibe defdides va¬ 
peurs & humeurs, ce qui efl: caufe de la 
faire ainfi efieuer plus que la cornee. 
Pourlaguarifon,il fautauoir efgard aCuratioH. 
la caufe antecedente, laquelle fera dé¬ 
tournée , par fridionsfaides le long du 
col,& efchine,& bras,par vanroufes ap¬ 
pliquées derrière les efpauLes, vfanc de 
bon régime de viure,euitanc toutes viâ- 
des yaporeufes , principalement les 
Vins forts: pour le particulier, fautvfer 
de petites fomentations pn partie refol- 
uantes en partie confortatiues, les ap¬ 
pliquant auec efponge comme ordone 
Aeee ^ flor, camomil melir. an. p.i. Remcde 
rofarum rub.p.iiiaiuiæ &■ betonic.an.i. d ’ Aec '* 
femi. lini,fœnug.anifi& fœnic.an. giii. 
fiat oio decod. in æquis partibus. vini 
aufteri & aquæ font, pro fotu cumfpog. 
Pareillement,on pourra mettre en l’œil, 
d’vn co!lyre,tel que celuy ^.mucag.feïs 
lini &; fœnug in aq.eufraf.extrad. |ii. a- 
quæfœnicul. & rofar.an. §i. in quibus 
diir.mitrh.&aloesan^fi.tuh.prepar.gi. 

-fiat collirium ; Queiqnefois, la coniun- 
diue eft fi tumefiee,qu’elle fort hors les a 0t se. 
paupières , eftant comme rouge & luci- 
C iii. 



Que c’eft 
qu’Antra- 
eofis. 
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de,ce qui efl: eaufe que quelques vus U 
gnorants la veullent coupper, & de ce 
il fe faut bien donner garde, car petit a 
petit,&:félon lesfufdi&s remedes,elle 
retournera en fa propre nature: ce que 
ray veu aduenir contre l’opinion de 
quelques vns:Que fi telle chofe n’adue- 
noitfitoft, il faudra que le Chirurgien 
auec la pointe dvne fonde bien monce 
la remette 3 le plus doucement que faire 
fe pourra, ce que on à efté conrraintde 
faire s icelle coniondiue eftant fort pro¬ 
longée & fortie hors la paupière. 

De tœil rojîi difî en grec o(p(Wi- 

en latin carbunculatia . 

CH AP. VI. 

H Nthracofis gencralemët eft 
vne vlcere croufteus & 
corrofif auec fluxion &: tu 
meur furuenant en tout le 
corps, mais fpecialement 
es yeuxfurie commancetrsent dcqueh 
qucs malignes heures , offenfant non 
feulement iceîuy, mais aufîi les paupie- 
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res.IlfuEuienc fouucnt, par vne grande Cau f c s. 
inflammation, ou bien parvn fangme- 
lancholique bouillant, qui s'attache à 
la partierpour le congnoiftre Aece don¬ 
ne tels lignes, c’eft qu’il fùruien t vne pe¬ 
tite tumeur corne l’Orgelet 5 rouge des 
le commancement, de forte que le ma- . 
lade penfe que Ion lu y brulle l’œil,la tu- 1§nc ' 
meur toutefois n’eftant guere efleuce, 
car à caufe de fa grande chaleur,ellë 
s’ouure& creue,&:cequi en découlé, 
attendu qu’il efr acre &: mordicant, fait L’Antrax le 
que le dcHus du charbon fe defeche & ^°“u° n p' at 
deuient croufteus. Il communique letiesyoia- 
jnai aux parties voilînes , dont s’enfuit ncs ‘ 
grande infîammati5,& par apres à l’œil, 
comme aux parties proches, & princi¬ 
palement aux glandules qui font foubs 
les oreiller : & quelquefois fe faidb de 
grandes vlceres & dilaceratios de l’œil, 

&’outre pluSjCheutte dénuement des 
paupières. Pour la guarifon ,tantdece- Curat ; 0n> 
lu y qui eft a l’œil, qu’auxpaupieres, tou- 
chandes chofes vniuerfeiles 3 îepeu ma- 
ger eft neceflaire, comme la faignee 5 ôc 
Ciyfteres. Et pour les Topiques, iile 
charbon eft aux paupières ,.Aece loue 
C iiij 
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fort ce rehiede qui eft corUndrum,&foU? 
num cumpajfo tritum 0 carbunculo adhihh 
tum f Si lé charbon ell ambulacifii fau¬ 
dra fpmen ter Ycc'djecotto rojàrum.aut pa- 
Ef&&'de vitis. Il né fëroic hors de propos 

...fhuiüede dar relieriedid charbon,par farouche- 
.yiîjipi. ment d ! vn peu d’huile deyitriol ? medio- 

çrement appliqué, Que fi le charbon 
comraance à l’œil, il fera trefbon de la- 
uer &c nertoier l’œil de laid & faire vne 
depodion d’eau miellée & farine d’ers 
pu de frqmenc & l’appliquer en forme 
de eataplafme ? 3<: quelquefois l’Iris bro~ 
ïtemedç deyé, Ôc appliqué dedlis : pour la grande 
indammadon,les mucilages de pfyllum 
& coings tirees en eau rôle ? plantain ou 
laid, font fort recommandez. Si le mal 
rampe d ? auantage,les lentilles eu ides a- 
tiec mieî ? font fîngldieres, &: oui! perfe- 
ucreroitj les fueilics d’ohuieroulesef- 
corçes de grenades cuittes auec vin, 
puis paffèes &: méfiées y aiment,auec du 
miel. Et ou -l!on verra que le mal ne che¬ 
miné plus 3 ôé que les crouftes voudront 
tomber,qh vfera d’vn tel rcmede, faid 
p ? vn faune d’eeuf durci, broyé auec vu 
peu de miel St iaffram ? continuant iuf- 
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quesàla parfaicte.guarifon : ou bien de 
Idmille d’œuf melleeaucc vnpeu dece-Kcœede fit? 
refeenthine de venife, & peu d’huille. §ulîe? ’ 

J d’hipericpn, ou cf vn. mundificatif com¬ 
mun. 

Ve l œil pleurant&moitejicl des Grecs 
Vitipa, , en latin fluxm 

oculi^deUchrymmo. 

G H A P. VII. 

Heufmn opthalmou , eft vne 
déduction d’humeursfub- 
dis 5 qui tombenede telle 
forte des yeux & cotre no- 
ftre vouloir que Ton ne les 
fçauroit empefeher .Ce 
qui aduient ou naturellement, comme 
nous voyons quelques vns des leur en¬ 
fante, iiauoir iamais les yeux fecs,ains 
toujours mouillés d’vn humeur fubtil, 
quileurCaufe vnc continuelle afpreté: 

8c pour legere occalion excite inflama- 
ti5 & lipp'itude* 8c fouuent courméte le 
patient toute fa vie, nepouuant rece- 
uoirguarifon:Àudxceux qui ont la te- 
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fie girofle & large y font fubiets & apei- 
1 ne iamais reçoiuent profit de lame- 
Caufes. decine. Telle; maladie peut aufli far- 
uenirpar accident 5 comme pour vne 
fleure, pour quelque remede, ou autre 
chofeacre,qui fera mife ou entree en 
Fœil^pour vne grande débilitation delà 
vertu retcntrice, ou cococfcrice de l’œil, 
pour auoir mal pefé vn vngblaparChi- 
mrgie 5 ayantcouppe de cefte chair qui 
eft au coing de rœii 3 plus qu’il ne failloit 
dequoy nous parlerons en Ton propre 
Iieu,pour vne perpétuelle déchargé de 
de toute la teftefus cefte partie. Pour la 
Curation. curation il faudra que le chirurgien aye 
recours aux remedes les plus doux & 
gratieux que faire fe pourra des le corn- 
mancementjlefquels feront vniuerfeîs, 
ou particuliers , Les vniuerfeîs font, 
la maniéré de viure , laquelle doibt 
eftre incraftante s’y l’humeur eft acre &: 
fubtil, les purgations/aigncc, friâions 
de haut en bas 5 application de ruptoires 
La curation ou feron 3 &: ce par l’aduis du dode mé- 
doît eftre decin,&: pour leparticulier 3 ft telle affe* 
diuerfifiee. jg eftcaufe pour leregardde quelq me 

dicamecacre duquel Ton a vfé,ou pour 
quelque chofe eftrange qui Toit tombée 
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oa fidieeén l’œil l’on s’ahfriendra dudit 
remede, & on oflçra cç qui molefte 8C 
fafche,l’oeil , autrement: le malade ne 
pourra jamais auoir repos } Sc les remè¬ 
des cy deferts ferot par apres appliquez; 

Si c’eilà rai fo n d'vn e H uxio d’h U meurs, 
pour le particulier feront appliquez 
empiadres afedngcntcs fur la relie, ayat 
premièrement raie le poil 8ç pareille- 
mentfur le front & temples jComme^. “ ' ‘ ° 
Emplaft.coutr.rupr.& voguent deboî. 
an ji. fs. malax. fimul & fait emplaii. 
ad vfum.ou 2£. vng.delicc.ru b .Sc corni- 
tilT.an |.ii. mifee ad vfum. 

Etfurl’œil on vfera de collyres refrai- 
cüifiants 8C médiocrement aftringents, 
afin que l'œil puifîeeftre corroboré 8c 
fortifié à ne receüoir plus celle fluxion. 
Aecelouefort ce Collyre,pourueu que 
il nVaye grande douleur & inflammà- 
rion 2£. æris vlli qiiadrantem, cadirnx 
quadrantem 3 opii,myrih. an a ^.iiii.aca- 
cia^gummi arab.ana feptuncem oC vn- commedl 
ciædimidium,excipeaqua: ion pourra fautv-ferda 
defiufdiétsingrediens ou fembiablesen 
ordonner vn collyre: lors que Ion vférà 
du fiifdid,il faudra en ayant mis en l’œil 
le tenirqueique temps fermé.ce qui fera 
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caufe qu’il ne fera grande douleur com. 
me l’ordonne le melme autheur . Et 
quand cous lesfufdidsremedesn’aurot 
încifion des de rien ferui, l’incifion des veines & ar- 
axceres* ter es | a te fl- e ^ cem p} eSj e ft vn flfigU- 

lier remede, par ce qu’il retire du dedas 
au dehors, il la fluxion eft interne 
elle eft externe ,luy couppele chemin, 
Pour bien faire-telle operation le mala- 
de eftant finie,foie au iic ou en vne chai, 
re, il faut luy ferrer le col auec vne fer.. 
üiette c i u ^ mettra à î’entour,ia tortillât 
CTonîc en 3 par les deux bouts,afin d’eftreflir & co. 
primer ledid col, & retiendra vn peu 
fon haleine à fin que les veines §£ artè¬ 
res fortent &: fe monftrent mieux en de- 
hors: car par tel moien le fang&efprits 
monteront enhauc, rempliflant lefdits 
vaiffeaux: puis on fera ouuerture de l’v* 
ne ou l'autre, auec la pointe de la lan¬ 
cette , non plus grande que d’vne fai- 
gnee , laiflant Couler ie fangtant qu’il 
ferabefoin, comprimant par fois le (uf- 
did bandage qui efl: au col, fi le fangne 
venoitaffez, & eftant forti en quantité 
fuffifante, le bandage & femiette mis 
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au coi fera oftee, puis fera mis fur i’o- comme fc 
rifice de la veine, ou arcerc vn peu de (àngAne- 
drappeau bruflé ou charpi raclé, &c par : 

defl'us , vne petite empiaftre fore an- 
glutinatiue , puis vne petite comprefle 
aflez efpefle ,;à fin que la bande puifle 
plus facilement (errer 51 comprimer le- 
didvaifleau. 

Aucuns n’vfent que d’vne petite cora* Opîm© hs 
prefle feiebe , comme à vne autre fai- Ancltm ' 
gnee faite au bras . Les Anciens ont laifl- 
féparefcrit 5 quil failioit cauterifer l’ar- 
tere,craignât le flux de fang,mais ie i’ay 
arrefté toufiours par la fuldide ligatu¬ 
re, fans donner telle peine au malade. 
Souuentefois la fîmple ouuerture def- 
dits vaifleaux 5 enfemble l'euacnation du 
fang qui y eft contenu 5 n’cft fuifiiant 
pour guarir tel mai , attendu qu’ils fe 
remplilTent de nouueau 3 caufanc fem- 
blabie fluxion : &: pour ce, les Anciens predfis '■& 
ontefté d’aduisde trancher du toucle 1 ’^ 1 ^ 
vaifleau à fin de coupper chemin à la 
fluxion 5 & lors il ne (croit hors de 
propos de le cauterifer 5 ou bien lelier 
en haulc Sc en bas 3 comme l’on faid 



DES MAI ADIES ' 

aux varices, ce qui ferait caufe de fer¬ 
mer du tout le pacage, à la defluxion: 
Moyen de ma * s cclafaid je lerois d’aduis d’applû 
diuertir quet au bras du malade vn cauter,epour 

cjàcïaueflu- donner iffüe a celle matière,quipour¬ 
rait tomber en autre lieu,comme furies 
poulmons. :-fl 

' Ve certaines maladies que les anties ontrappor. 
tees atout l'œii. & premièrement de U vm 
bajJe,ou veue de prends B entrée M \jtsm% 
015 & Mvcottiz.,K ciro-^i^en latin lufcio • 
fitas & Nufeiofitas ,o u propinqua vifio. 

C H A P. VIII. 

H TopiaJis , myopia , ou Catopfis. 

eft quand io ne peut voir 
que de biëprezles obiers 
&chofes reprefentees,& 
celles qui font loin ne fé 
peuuenc aperccüoir qua 
grande peine : de façon ceux qui font 
fubiecs à tel vice,en lifant fontcotraints 
de regarder de fort prez, fouuantpen-’ 
fent voir de petits corps, comme mou¬ 
cherons , ou atomes qui voltigent en 
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î’air ,ainfîquelon void aduenirà ceux 
qui ont eu long temps la veuefur lesli- 
ures 5 ou regardé quelque chofe attenti- 
uement.Teile affedion encore qu elle vnToltU 
foira d’aucuns , naturelle &: nee auec vcucbaü'c 
eux,elle aduierit auifi pour la petite quâ de natUîe ’ 
titédel efprit viluel&imbeçilité d’ic.e- 
3uy:Àriftote toutefois l’attribue à la erâ- , Litue ****.„ 

1 J . r 1S , - % laaeneraîu* 

de quantité d humeurs, remarquant les Ani- 
petis enfans y eftre plus fubieds,pour *»*»*. 
l’humidité de leur cerneau, enfemble 
ceux qui oncles yeux noirs, pour eftre 
plus humides,come au cotraire lesvieii 
lesgés pour leur fechereffe ensébîe ? ceux 
qui ont les yeux perz ou de couleur du 
cid 3 eftrefubieccs à la maladie Glancoma , 
ayac facaufed’efcrite,cômeîavuebafle 
d’humidité: comparant ainfi i’vne à l’au ^ 

tre.La raifon auftï pour laquelle aucuns v °y«micas 
Yoyét mieux de prez que de loin, com- ^ 

me dit le mefme philofophe, viéepour la 
fituation de l’œil: car ceux qui l’ont fort 
eminent en dehors, ne voyent pas bien 
loing,&: au contraire ceux qui l’ont en¬ 
foncé , plus facilement discernent les Cararioa. 
chofes prefantees , pour ce que hef- 
prit nefepeutiitoftdiffiperd’oeil eftant 
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ënfoncé comme eftant foriettédémi¬ 
nent . Quanta laguarifon encore que 
les anciens n’en donnent aucune,& que 
ils la laiffent comme incurable pour e- 
x ftre caufee par la paucitédes efprits^ou 
eftant nee auec la perfonne,fi eft-ce que 
puis qu’elle viétauffi de repletion d’hiu 
meurs ^ie ferois dauisà celle dVfer de 
vantoufes derrière le col d cfpaules, 
purger le malade auec remedes quiatti-* 
rent du cerneau, defeeher la celle auec 
fachets d coiffes propres à c’eft effed, 
dmefmes,appîiquer vn feton, ou bien 
vn riiptoire,au derrière de la teftè,ou au 
bras:Et quand aux remedes Topiques, 
on aura recours à ceux qui font efcrits 
toîezle au chapitre de feblourffement ou dimi- 

éîjàpitrc fai' nution de la veuë, lesquels ont vertu de 
Banî ‘ fortifier d reparer les efprits perdus & 
diflipez , ou qui font en trop petite 
quantité. 

I)e l’eblomjjemeni continuel^ diminution 
tmpejchement de la veuë fit en grec 
A^!2>Xva7ncc, en latin fiebe- 
tudo , ou Caligatioo 
£ h A P. i x. 

Kmblyopià, 



t> E L’OÊ I L. 2f 

« Mblyopi^ctt. vn efolouiffe- c » ef | 
ment continuel &: empef- qu’Ambiyo 
chement de la veue , fans pia- 
aucune apparence que 
l’œil Toit interefîe ; toutes 
fois la yeueeft plus obfcure, fans que l’5 
puifîe voir que les membranes fbient 
bieiTeeSjny que la prunelle foie eftrefîie 
oueflargie* ou quelleàVefouffertquel¬ 
que autre indifpofition qui s’aper- 
çoiue. Telle maladie fe faid , ou quand CaufèSa . 
lés efprits s’engraffiffent, ou ïes mëbra- 
nes s’efpaiffiffent &: referrent, ou quand 
les humeurs de l’œil deuiennént ÿ non 
feulement plus efpais, mais aufïï plus 
vifqueux: elle vient auffi par vne lon¬ 
gue maladie &: fâcherie ce pour la 
confumption des cfprits vifuelsja vieil- 
lèfîe en peut suffi eftre caufe, car aux 
Vieilles gens , outre queles humeurs &' 
membranes s : efpeffifîent, befprit vifuel 
auffi leur voient imbecille*<k en fin ce di¬ 
minue & pert*Quant à la gùarifon,pour GuIa ' lôïî * 
Je regard de reblouifTementjqui eftfaiëfe 
par vn engroffiffement des membranes^, 
efprits &humeurs, pour les remedes'v- 
niuerfeis on y doit procéder , eoïnm® 

D 
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îon faiél au catara&es commenceantes; 

& pour les remcdes topiques, a quel- 
Haolliet en Çue diminution de veiie que ce fbit,ce 
lapraft. collyre eft fort recommadéj pour auoir 
fendu (comme Ion elcrit) la veueà vn 
aueuglede neufans^.fucciapii, fœni. 
verb.chamed.pimpinel.garyophyl.ralu. ) 
cheîido.rütJe, centinod. mos 9 Gall.ga- 
fyoph.far.volat.an.^.i.piper.craffo mo¬ 
do triti ,nücis mofeatæ, ligni aloës an. 
g.iiidiora immergâcurin vrina pueriin- 
corrupti & fexta parte vini maluat.bu- 
Kautbreui tempore,tu exprime&per- 
colajreponcinvafevit.benc obiuraço: \ 
de laquelle liqueur en fera mis es yeux, ! 
^ndetffravà: l’heure du dormir. Semblablement, 
mettre de renfraifeen vin doux, deuant 
•qu’auoir boùilly, & en prendre tousles 
matins, &r mefme en faire rappc, pour 
envier aux repas. Aucuns fonteftac de 
celle eau comme miraculeufe.Us enter- 
rentén du fian,dcs viperesjdefquelssïe- 
gendredes vers,qui fontdiftiller & d’i- 
celle eau en verfent dedas les yeuxdadi- 
Vgraà ftillatio de miel blâc, &: fleurs de roAeft 
— fînguliere s leonellusfauédnusdit auoir 

guari telle maladie , inftillâtenrœil,dü 



de l’oeil* 

fciiifücdeclielidoinc: &auoir expéri¬ 
menté tel remcde^qui eftleau qui dé¬ 
coulé de la veigne blanche, apresauoir 
eftétaillee s en prandre vne chopine ÿ y 
laiiTanc infufer dedans la grofleur d’vne 
noix d’Àmbre commü/efpace de hmd 
ioutsau foleil, puis d’teelle eau en mec» 
treen l’œil. 

Auincenne outre les fufdidës caufes Liure 3 .f ffr „ 
qui font la diminution de la y eue , did fhlp 
quefouuent pour vue grande lueur ou 
blancheur i comme lorsque l’on regar¬ 
de long temps, la neige ou le foie il, ££ 
principalement ii l on fort d'vp lieu ob£ 
cur,laveuë eftre fort diminuée* mefmc 
quçl’on ne peut voir que de bien prés,& „ 

, àgrandpeine,de fortè,que l’ofs que lo 
regarde quelque couleur , il fefnble à 
Voir que Ion aperçoiue quelque blan¬ 
cheur par deffus : & nomme telle affe- , 
dion ^dtumaryCcd à dire en latin *élke- ORUî W 
do Vin cens. 

Galien enfàid mention jiuré dixi- 
efme de Tviâge des parties* Te! le cho- 
fe aduienc.à ceux qui ont efté enfer¬ 
mez en quelque lieu ofefeur ^ comme 
Ün 



Sauoaaro- 

îa. 


Curation. 


fomenta» 

don. 
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aux baffes foffes des prifons, & qui fou» 
dain s’epofent à vue grade lueur &: clar¬ 
té. Aucuns mefme ont en celle opinion, 
que l'humeur Cryftallinen deuenoitfi 
imbecille ÿ & en eftoit tellement offencé 
qu il fe tournoie & bouieuerfoit fans 
deffus deffous 9 comme s’ilfeut mis hors 1 
de Ton lieu 5 par le heurt &: rencontre- 
ment de celle grande lueur, nommant 
celle maladie en grec ^cmftafia ayfid- 
lotdom. Pour la guarilbn, il faut que le 
malade regarde affiduellement des 
couleurs verdes &: cerulces 5 & qu’il 
Toit en quelque lieu, n’y trop obfcur, 
n’y trop clair » Auicenne recomman- ! 
delesfuffumigations faides auec vin, 
iettées fur vne briqueou graischaux, 
ôu bien dyne decodion faide d’her¬ 
bes refoluente , comme hyffope, me- 
îilot , camomille 3 faulge 9 rolmarin 8C 
iemblables, defquelles on pourra aulfi 
préparer quelque petites fomentations, 
comme ^S.folior.hyffopiffaluiæ &: ma- 
idranæan. m.ff betonicas 9 enfraliaah, 
m. i. folior.camo. melilo. &: rofar ah, 
p. feminis anili & foeniculi. an» f, 
fLfiatdecod.in requis partib.vini&a^ 
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qu^,pro fotu cum fpongia:&: pour le re 
garddVn collyre, il fera tel, aquæ 
chelid & enfrafiæ an. §.i. aquæ hyfïo- Collyre, 
pi ^fi.in quib.diffoLmirrb^.fs.benioini 
ityracis calamitæ an. 9 . ii. fiat col- 
lyrium* D’iceluy collyre en fiera verfié 
en l’œil,l’ayant premièrement fomenté 
delafufdide decodion. 

Ve ceux que ne voient rien de nuiSi , que l'on 
peut nommer meuglement de nui 61 ^ 
di6i en grec , en 

Noêlttrna ou rejperti- 
na cœcitudot, 

CHAI. 

B YSldoptafis adu i e rît qu and Que c’efl 
la perfonnenevoici goiit- 
te de nuit & dé lotir il void 
clair jde forte que tout àihfî 
queleioiirdiminueainfiîa 
’seuë lu y defaut : Telle affed'ion vient 
pour vne débilité de la telle & pour fiefi. 
pefifeur de l’elprirvifuel, enfemble des 
humeurs & tuniques des yeux, prin¬ 
cipalement de celle oui eft dide cornee Caafh. 

D hj 



lib^.chap.’ 
de tajnc. 
ihode. 


Âcies fôia - 
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vifio. 

Çttratipa. 


gxgeriencs 

4'4ufçcn~ 
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îefquellcs font ïambucs & farfies dVn 
'fuc gras & vifqucux:ou bien comme 
did À duarius dumpu rite &c ah ondan- 
ced’humeurs, laquelle efciarcie par la 
Iplendeurde l’air illuminé, liifficà IW 
tegruédela veue, mais eipellie &obf» 
eurcie d’auantage, parTopaeice de la 
nuid,trouble ladion vifuelie,, 

Icyfe peut rapporter celte indiipod. 
tson quePon nomme en latin uiciesfoU -■ 
rts ou Johns vtfto , qui eit, quand Ton ne 
peut voir qu’aux rayons du foleil. Pour 
la guarifün,toüchant les choies vniuer ? 
vniuerfellesjafaignee du bras ,&mef- 
tne des angles desyeux, eit recomman? 
dee. & félon que le médecin auifera, le 
malade fera purgé:Cçiafaid,lesfternu- 
tatips & errhines font propres. Aucuns 
îouéntfort i’vfage de l’eau de chelidon* 
ne &: d’enfraife en bruuage,Pour lesTo- 
piques, Auipcenne did eitre choie ex r 
penmentge , de prendre la ferofité qui 
fort d Vn foye de cheure 3 citant mis fus 
les charbons ardents, y adioutant vn 
peu de fêl ôc poiure long. Aece loue le 
foycde bouc roiti,citant falé & leman ? 
ger ? ^pran4re la feroiité qui en découlé 
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pour en mettre au x yeux,ou bien en re- 
ceuoirlafiimee dedans les yeux, quand . •*. 
ii roftir.Lefiel de vautour ou d’autre oi- 
feau de proye, méfié auec vn peu de ius Remcdcs. 
de pourceau & miel eft recommandé, deïARClcs ' 
comme le ius de Moron did Anagalis, 
onde fenoilinftilléen l’œil ,receuoirla 
vapeur delà decodion de Rue,Fenoil, 
Enfraife,ÇheIidoine,boisd’Àloës, Saf- 
fran,te tout cuit en eau & vin,pu en fai¬ 
re diftiliation auec miel, &: de l’eau en 
mettre dedans les yeux. 

De l’oeil de Cbat^ou ^ueuglement détour , diêt 
en grec en latin 

*Acies NoElurm, 

CHAPé II. 

Emeralopia eft, quand Ion 
void mieux de nuidque 
deiour, mefmefilaLune 
luit on ne peut voir. Ce. 
quiaduient , ou pour la 
Fubtilité & petite quatité 
des efprits vifuelz, qui font difïipcz par caufès» 
ialueurdu SolœiljCÔme au cotraire, ils 
D iiii 
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font for tifiés,efpeffis &amafléz par lob* 
fcurité : ou bien que les membranes de 
Fœil, font par trop deliees, quifai&que 
les efpritsne font retenus, ains s’exha. 
lent èc euaporenr.Nous pouuos ici rap¬ 
porter la maladie nommée des latins 
Tenebîofa Tenebwfi, affeBio ,quieft,quand Ion void 
aiFeâao. ma j a if et nent la lumière , pour petite 
Curation, qu elle foit. Quand à la guarilbn, il faut 
auoirefgard, que le malade vfe de bon¬ 
nes viandes, qui engendrent quantité 
4 e fang & efprits vifqu'eux & efpez, file 
maleft caure 5 pour îapaucité& tenuité 
d’iceux:&; Il tel accident eft faid pour la - 
rarité & débilité des membranes, 1*oeil | 
fera fortifié auec collyres corroborants, 
qui pourront pareillement engroflirles 
efprits,comme 2 /i.Galîar. 5 ^ balauft.an, 
g.i.folior.plaut. &: betonic.amm. fi.co- 
quanttir in viuo aufter. ad §. iij. in quib. 
diiT,acac.9.i. gummi trag. &:aloës àë$t 
Collyres fi-fiat collyr ? clar.ad vfum autre y.rofat. 
rut>,fru&. oxia» tapfi barbat, &: centb 
nod. an. p, fs, coquantur in aqua ad 
|.iiij in collat.diCfarcoepl.in ïaét.mu- 
lieb.nutrit.^.fs.tur.prepapar.ceruir^io 
Antitno? loti an,- 9-i. fiat colly nu. 



P E LOE IL. 

Le collyre fai£t,d’vne demie dragme de singulier 
vicriol,di{Toukeneaude plantain &de collyre, 
rofes eft fmgulier. 



S E C TIO N 3.C O M PRENANT 

LES.MALADIES DES MVSCj.ES 

de rœil,rapportees par d’aucuns 
à tout l’œil, 

Pe l'œil louche dicl en grec X'ïç&{éi$pji£ > ,eiî 
lâimStraboJîtas ou oculi ckjlortio* 

CH A r. I . 

B . Tnbifmos , c’eft vne diflor- e « ca 
‘ tion, contrainte auec ine- T Je firubifi 
f gaîité delà veuë; ou con- m ° s ‘ 
j uulfion des mufcles qui 
* meuuent i’œii ; ou refoîu- 
tion de certains mufcles de l’œü, auec 
contraction de leurs contraires&anta- 
goniftes 3 de forte qu’il eft retiré , ou en 
liautjOU en bas 3 ou a d extre, ou a (ene= 
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ftrc : car toutes &: quantes fois qu’cnv. 
Axiome Aç ne par tie il y à des mufcles oppofites, e- 
Anatomic. g âUX cn nombre, grandeur & force, sM 
furuiet paralificdes vns^lacouulfionfur 
niée aux autres qui font oppofites: quel- 
quefois les vieilles gens , par retradion 
des mulclcs,eftant trop defechez,ou hu 
medes/ont fubieds àtel accident,co¬ 
rne ceux qui ontefté vexez de quelque, 
grande maladie du cerueau, comme e- 
pilepfie, vertigine ou autres,. iel’ay veu 
aduenir pour auoir trop eu la compa¬ 
gnie des femmes, pour la grande difli- 
pation des cfprits qui fe font en tel ex¬ 
cès. Mais le pl us forment les petits en- 
Pourquoy f ants nouueilement nais en font enta- 
ks petis en- chez, par la négligence de leur nourri- 
nentlou-" ce J mettanc ^ eur berceau oueftlediden, 
çhes. fant couché, à cofté de la lumière, & 

non vis à vis ôc diredement d’icelle^qui 
fait que iceux petits cnfans, tachant à 
regarder la lueurfont contrains re¬ 
tourner l’œil vers icelle, qui faid qu’à la 
longue iis s’accouftument à regarder de 
trauers, les mufcles en ayant pris habi¬ 
tude , pource que les vos obeilîcnt à 
leur contraires qui les retirent, de forte 
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que les vns salongilFenç & les autres, 
saccourfiflçnt. Pour la curation, fi le 
mal yienr dé repiecmn , mollification 
&paraliûe, de quelques mufetes, il fe¬ 
ra befoin de purger le malade , & defe- 
cher le cerneau j auquel la caufeantece- 
dac de ce emal eft contenue, faisant vfer 
de maftieatoires&: errhincs , de bonne 
maniéré de viure,& fortifier le plus que 
il fera poffibîe la partie,par fomentatiôs 
ddechantes& relbluences. Mais au cô- 
traire, fie’eft la trop grande euacuation 
de fang & efprits qui enfoit caufe,i! fau¬ 
dra trelbietrnourrir le malade,vfantdu 
laiâtdalnefle. pour le particulier fes fo- 
mentati >ns feront humedantes, inltil- 
lant en Iceil, le lâng de tourtre ou de 
pigeon. Paulus Ægineta ordonne vne 
malque à ceux qui ont tel mal, à fin que 
ils rega r de n t co u fio u r's d i rede m e n t, ce 
qui ell fort propre pour les petits enfans 
le portraiçf enfemble la deferiptioa 
eft au liure de monfieur Paré,lequeîfans 
auoirpanfe q les an ci es l’eu fietlai fie par 
çferit, ingenieufemét à excogité ladite 
mafque&r Inftrument, comme il afaid 
pîùfieurs autres, pour la logue obfetna*. 


Curation. 


diaetfc Ce- 
ration. 


Liure 3 . 


Induftrie de 
monfieur 

Paré. 
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tic? qu’il ad’auoirveu pluiieurs malades, 

D au an cage la ■ nourrice paffera deffus 
les yeux {ouuancfamain,afin deluy re- 
drefier la veue, Ec fuy uant le eonfeil des 
Mnt&nne anciens.il fera fufpédu & attaché ,qnel« 
mu. q ue cherfe de rouge vers la temple, ou 
Cfeibaf. oreille oppofite à la contortion, de forte 

que l’enfant y puiffe ietter fa veuë,.auec 
peu de difficulté, à fin que la regardant 
fermement, en retournant fa veut,il la 
corrige eftant ainfi gaftee* Parillemcnt 
le berceau fera mis tout au contraire 
qu’il auoit efté,.donc le vice eftoit venu. 

Z>» hrmlement de l'œil , di& en grec lVffDs, i 
en Latin Equm. 

CM AV. II. 

’M *»* » eft vne affeâian de 

que- H*?- ïïsSsS M l’œil, venant des la premie 
llillll§rK re conformation, êc nay 
f|| flISpQ !i) auec P e tf° Rne , en la- 

quelle les yeux ne peuuét 
demeurer en place,& toufiours demen- 
nent , fouftenans tel mouuement,& cp- 
tinuel branlement &; tranblement,de 
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forte que vous voyez l’oeil perpetuelie- 
ment aller deçà &dc là^nepouuateftro 
en repos. Telleaffe&ion vient comme 
did Galien, pour le vice du mufcle qui 
affermir 1 œil, lequel cnuironne le -bafe^ alien j^ 
du nerf Optique : tel mufcle toutefois tûuncdiç. 
n’eft trouué aux hommes, comme les 
recens Anathomiftes ont efcrit : de ma 


partie ne l’ayfceu obferuer,, eftant fort 
manifefte aux bœufs:Ô2 pourcei eftime 
la caufe de tel tremblement venir, no a 
feulement pour i’imbeciüte d’vn feul I 
mufcle, maispluftoft de tous. Le meff «i?p. Ç om> 
me Autheur lac compare augrincemec *•&&**• 
naturel des dents, c’eft à dire qui eft ft 0 | U c|^ 
nay auec nous, de forte que Gorræus v,n remeij; 
n’eftime eftrevne maladie, veu qùeDül 
médecin n’efcrit fa euration,'Toute£ois 
pour tacher à corriger ce vice* ie vou¬ 
drais vfer de ceft infiniment * appelle 
mafqùe, comme nous auons did au 
chapitre cy deffus, à fin que celuy qui 
enferoit entaché, ne pouuant regarder 
que par ce petit trou , 9 l’œil feuft corn- 
tràmtdes’y arreffer ferme pour regar¬ 
der, ce qui ferait caufe de luy faire de.« 
meutjer l’œil arreflé, Aucuns font en 
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ffinion ,d e bander les yeux aux matâ. 
des pour quelque cemps, 6C quelques, 
fois les débander , cela peut profiter à 
celle affe&icn, comme à l’œil louche. 

De l'œil percldtEl en grec , rîct^Aumç «V 
en latin, refolmto oculi. 

GH AP. VI r. 

Ardifis feprend ,pour pri. 
aacion de fentiment & 
mouuement de tout le 
corps,ou d’vne partie,<6- : 
me lonvoid à l’œil ÿ lors 
qu’il ne Ce peut fnouuoir, 
eftant perclus de tes mufcles, nefepou» 
üant remuer foit àdextreou àféneftfe, 
haut ou bas : & fi quelque remede acre 
luy eft appliqué il ne le fent aucunerriéc 
Caufes. L es caufes font fluxion d’humeurs, & 
principalement pituiteux, quifontto. 
bez en la fécondé coniugaifon des nerfs 
quifortentdu çerueau,quife ramifient 
es mufcîes qui menuet l’oeil. La refolu- 
pronafticq. tout p^i] e ft ff e difficile guarifon, 

& principalement es vieilles gens:fieÜe 
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vient des là natiuité elle efl incurable. 

Et ou il y aura efp erance, faut faire ce 
qui fenfuir, L e malade euitera les vins Rc gi me . 
forts,les viandes vaporeufes & de gros 
fuc 5 vfantdç celles qui font faciles à di¬ 
gérer, &qui iubftilïent les humeurs :fï 
le perfonnage eft .de bonne habitude ; il 
ferafaigoéau b-ras 3 puis eftant préparé 
par Clyfteres , il fera purgé,vfant par a- 
pres de mafticatoires &errhines , & de 
vomitoires à ieun, fans s’fforcer beau 
coup,âyant premièrement bandélceil, 
craignant qu’il nefeforiette par i effort 
du vomiflementsluy feront appliquées 
ventoufeSjfus les efpaules ,auec fearifi- Sangfiâes 
cation:.&aux temples ou y mettra des a PP !, q« e « 
fangfues : on luy rafera le poil de là telle 
& luy fera fait vne embrocation d’oxy- 
rodinum , auquel on aura difToulc vn 
peudecaflor. 

Et quant au particulier, l’œil fera fo¬ 
menté auec herbes nerualles, confortâ¬ 
mes & carminatiues 5 & fera mis y ne em- 
plaftreou cataplafme faidd’icelles her- 
bes,y àdioutant yn peu de Caftor, fe 
donnant garde qu’il n’entre dedans 
l’œil: Lc’au de fœnoil d’anis 9 de Canelle 
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& d’eufraife meflees enfemble font fin- 
gulieresjinftillees en l’œil en petitequâ^ 
titéjCommeaufli le fang de pigeon & 
tourterelle. 
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DIESQJI S.V R VIENNENT 

aux Paupières. 

J>e labourjoufleure delà paupière di£î m gm 
IciIzQhOY.ucc o’^SæA^v en la¬ 
tin Inflatio. 


c H A P. 1. 



a Mphyfetna généralement 
eft pris,pour vn atnasdef- 
prits flatueux,qui s’accu¬ 
mulent aux efpaces vui- 
des de quelque partie 
que ce fois,corne il eft avoir deGal.màiî 
icy particulièrement eft pris pour vne 
en fleure de la paupière fuperieure,quad 
par dehors elle s’efleue, perdant fa naif- 
ue couleur, auec pefanteur 8c mouue- 
meni 
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frient difficile & s’apparoift en fin plus 
pâlie & blâflfarde: ôe quelquefois le blâc 
hirnionte quelque peu le noir d’iceile é 
Pareillement il ÿ a vne tumeur laxepat 
dehors aux enuirons d’icelle , laquelle 
cftant preflee du doigt,s’atrefte fondais 
nement , toft apres fé remplit en 
ce différé de l'oedeme, attendu qu’ice- 
luy eftant preffé du doigt, lé veftige &£ 
marque d’icciuy y demeure $ îoint aulE 
que l'oedeme furuient pluftoft par vn 
coup* occupant les «nuirons des pau® 
pieres $ ce qui n aduient à l’inflation de 
la paupière* Telle maladie eft fai&e ÿ de 
quelque fubtil humeur ou vapeüt^üi 
monte en icelle 6 ou pour la débilité de 
la chaleur, qui ne peut affimiler lefang 
à la partie, doü s’engendrent des Vents ÿ 
ou quelque efprit efpez, lefquels ne fc 
pouuant tefoudre & digérer , comme 
l’on void aduenir aux febrieitans ê£ a 
ceux qui veillent ou dorment peu è qui 
font de mauüaife habitude ÿ & qui 
fon t fur le point de tomber en hydropi- 
fiei Pour la güarifôn s ~ lcmedecin aura 
êfgard à toute l’habitude du cotps : $i 
pour le particulier , feront appliquées 
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fomentations corroborantes,& refoi-. 
Paul Heure j. uantes.Paulns loue fort la fomentation 
«hap.ii. ex p 0 {c a) ientiçulæ decodo,.& rofarum, 

, on pourra vfer de cefte fomentation ÿ, 

rofar.rub.p.i. flor.auth. p. fi, camomiil. 
melil. hifTopi,abfinthij pulegijjOrig.an, 
m.fi.fiat decod. inæquis partibus vini i 
&: aquæ, de qua fiat fotus cum fpongia, 
puis on pourra mettre lemplaftre de vi- 
go fine merc.ou de baccis lauri, de me. i 
liiotouay expérimentéivnguétumde. | 
fiecatum rub. & comitiCmeflez enfem» 
ble, refoudre telles tumeurs . Aece 
-loue le eataplafme fait de lentilles cuit' 
tes 5 y adioutantàlapulpe du miel. 

Or de telle indilpofition fouuenc 
s’en enfuit la pefanteur des paupières 
Aeîe îib P ar Auieenne, Guuim palpebrt, 

fen^.traa. quiaduient, quand le plus fubtil eftre- 
s-chap.?. fouit, ou bien qu*il y à débilité en la 
partie,ou quelle viét feiche & hedique, 

} Pour la guarifon,il faut v.fer de remedes 
1 du tout contraires aux fufdids,lefquels 
auront vertu de l’humeder & ramollir, 
comme de fomentations ex maulua bif- 
mal.pariecar.brauca vrf.mucag/eminis 
lini éc fœnug.Defqueîs on pourra auifi 
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faire cataplalmes.-remplaftre de Muca- 
ginibus 3 enfemble celle de vigo, pour 
auoir puifTance de ramollir& refoudre^ 
fontlinguliereSi 

j)e lagrateüe & fcabie des paupières s ou chafôé 
baueitfe & poignante ^diBe des grecs 
en latin lippi- 

tudo prurigimofa. 

C H A P. IB 

SoŸopht baîmia eft, quad les 
paupières font rouges,a- 
uéc vn decoulement de 
larmes falees & nitreufeSj 
le coing & Angles des 
yeux eftant cxuïcerez de 
rouges , ailée vne grande démangeai- cauf e & 
fon : Ce qüi aduient par vne pituite fa- 
îee&: mordicante , qui découlé defliis 
l’œil s faifant telle demangeaifoti d£ 
prurit. ëu fatîô®. 

Pour là guarifon s il faut diüertit la flu¬ 
xion,par (aignee,ventoufes, fri&ios fus 
les efpaules, euitant toutes viandes fal~ 
kes àefpilTees.Etpour le particulier:!! 

E i) 
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fautvferdc fomentations, expo/ctln'. 
ticuU dècoêîo & rofirum , puis ap'pli. 
Collyre de c I uer co ^y re de Philoxenus,nommé 
Phyloxenns d *Kccc ^tchmjlon,pour ne le pouuoir af- 
fez remercier,qui eft tel 'If. cadmiæ 
chalcitidiscrudçgi.aloësobol.ii.ærug. | 
ob.ii. pipetis g. x. fîorum rofarum g;iii, 
tritis vterc.Ie ferois d’auis d'incorporer 
les fufdites poudres, aucc vn peu de po. 
made, en forme d’vngucnt de tutie,& 
Rerncd- d’en mettre au coin des yeux. Pourlcs 
pour les de-demangeaifons, aprez auoir fomenté 
fbns §eâi " auec vn P eu d’eau tiède i applique 
oas ‘ vn tel collyrel^.aquæ roforum & planr. 
an. | ii. in quibus bull, lento igné aîoës 
hepaticæg. {5. vitrioîi alb. 9 .ii.faccari 
cand. 3 i.tel collyre cônfomme&de- 
fcche ceftc chafle baueufe & fortifie 
lœiU 

3 De U dmmjrmfon 3 QU chafôe fekhe>diBe 
mgYec%v\fo$ a. Â/tdct 5 en latin . 

aridalippttudo . 

C H AP. VI2. 
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§ Eropbthdmtei ) efl: vnc chaffïie fei Cc j| c ,m J c 
che, cri laquelle les yeux ne sot 6 ‘ c âp ‘ 
n’y enflez,ny pieu ceux, mais Ton 
feulement rouges , 8c aucc douleur 
appefantis, 8c de nuit les paupières s’at¬ 
tachent 8c collent enfemble ,aucc vne 
pituite groffiere, qui eft: vn mal d’autat 
plus long, qu’il eft lent Sc pefant. Pour 
laguarifon, les bains font fort propres, Curation, 
f vfage de bonnes viandes, 8c de bon fuc 
Sc pour le particulier, les collyres qui 
excitent 8c prouoquent les larmes, à fiq 
d’attirer de l’humidité aux yeux,y font 
, propres, pomme le fufdid, nommé A 
charifton. Celfe loue fort ce remede, 
prandre du pain trampé en vin 8c l’ap¬ 
pliquer fur l’oeil, s’ilfe prefante quelque 
humeur,U le tire hors, 8c s’il y à quelque 
çhofe preft à couler,il le repouflè. Or 
pour ce que les malades font grande¬ 
ment vexez les matinspourne pouuoir 
ouurir les yeux,les paupières tenant en¬ 
femble,comme fi elles eftoient collées, 
afin d’y remedier, il faut les oindre de 
l’vnguenc de tutie au foir , lors que vra § c ^’ ŸQ ' 
Ion s’en va coucher, tel remede empef- x u c t ?e 

£ iij . ‘V s 
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(chera que les paupieres ? ne fe collentles 
vnes contre les autres* 

pe la Duveté de F œil , ou chdfîîe dure ? 
di£l en grec 2xA»pocp9eîA/^«. ? 
en latin Ltpçutudo 
dura^ou ficci- 
tas oculio 

CH AP. ÏIIÏ. 

^$© Clerophtbalma efl: 3 quand 
les paupières font plus du. 
que de couftumc,en. 
SSfcîcro- fernble l ? œil 3 eftant plus tar 

phéalmil dif à fe mouuoir, rouge & 

douloureus, & principalement quand 
on eft efueillé, les paupières ne fe peu¬ 
vent ouurir que difficilement , fans que 
aucune humidité en forte, & aufîï aux 
angles & coins des yeux,s’arrefte depe- 
dee chaüfie , trefleiche & recrpquiliee: 
& quand nous voulons renuerfer la 
paupière, nous ne le pouuons faire faci¬ 
lement,pour fa duretéîfmon auec vne 
grande auatage quand npus auons l’oeil 
ouuert npus nç le pouuons fermer que 


D E I/O E I 36 

douleur. Tel accident vient pour vne 
fluxion d’humeur groflier , ou a près 
vne grande ophthalmie , l’humeur pi¬ 
tuiteux eftant ou par trop defeché de 
foymefmc, & par la chaleur ; ou bien 
par le vice du Chirurgien, qui à appli¬ 
qué remedes trop deficcatifs. 

Pour la guarifon, les mefmes reme- 

I des qui font propres à la chafTie feiche, 
font propres à c’efte affcdion 3 attendu 
qu’elles ne different qu’en feule magni- 
tude'jfvne &: rautre 3 eftant feiche e 

Àuicennc recommande fort ces Liaee3.fcn. 

. v remedes , qui font de fomentér l’œil 3 - traite.j. 
| auec efponges trampees en eau tie- cljap ’ s ‘ - 
de , &; par apres mettre vn blanc 
deeuf battu auec huille rofat &ç ou 

l’humeur qui faid le mai eft fort cf. 
pez & nitreux , il vfe de mucilages 
de fœnugrec , tirees en laid 1 pa¬ 
reillement des remedes qui ont ver¬ 
tu d’attirer fondre &: amollir tel hu¬ 
meur. De ma part i ay fouuent expéri¬ 
menté i’vnguent rofat de Mcfuæ 3 &: d’i- 
celuy en ioindre les paupières 3 tant pat 
le dehors que dedans 3 Si principalemét 
lefoir quand on veut prandre le repos. 

E iiii 
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1 

pe la cbmte dupoil des paupières , di£l en gnç 
Ma.S'dfcùoii & M/A<pû>ai$, en latin defly. 
mumpûomm palpebrarum , ou Glabnties 
palpebrarum ■ Enfemble del’ejftejfeur des pan, 
pieres^uec pelade^dit en grec , flr /la 
tin Crafitm caüofa palpebrarum? 

ÇHAP. V f 

■ Adarofis cft pris feulement 
pour çheutc du poil des 
paupières 3 par yne deflu? 
xion d’humeurs acres, 8f 
ou ïes poils tombent fim- 
m%: plement, & que les extremitez & riues 

des paupières font rouges, comme mil • 
f#îw,c ? eftà dire, vermillon,tellcaffe&ion 
eft dide Milpho/its^ ou Miltofis. Lacaufe 
félon Àuiçcnné eft, yne matière groflie- 
re&nitreufe, qui fait que les paupières 
font rouges,exulcerant les parties d ? icel- 
lesou les poils font attaeheZjl’Gçiien e ? 
#§«$?• ftant quelque fqis gafté & çorrumpu. 
Mais h les extremitez §c ripes d’icelles 
sefpaiflilFcnt & endurcirent, de forte 
que Jç poil ne § f y peut ficher pour en 
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iQrtir,eftfai& Ptilofis , maladie compo- 
fee «de Madaxojïs & Xeroprhalmia- La ca Li¬ 
fe comme die Auincenne , vient non 
feulement à raifon de la matière (çonir Ptijofi?, 
me lors qu’il s’engendre despoulx,ou 
bien que l’humeur eft nitreux &: fale: 
mais auflî àraifon du lieu, comme lors 
qu’il efb dur&- efpais, quifaift que les 
vapeurs fuligineufes, defqueîles eft en¬ 
gendré le poil 3 ne peuuent pafler & par^ 
ucnir iufques aux extremitez d’icelles 
paupières . Pour la guarifon # on aura 
efgard à adoulcir tel humeur acre &: curatioa, 
mordicant,&s ? xlyà quelque vermine, 
feraoftee,ou bien tuee par medicamcts 
propres,puis feront appliquez remedes, 
qui auront vertu d’engendrer le poil. 
Auicénne recommande y S’fm7# mûris ad - 
ujium & fubûlfter pulueyijktum^ficut al^ohol 
cvmmlle:8£ ouilya efpefleur des pau¬ 
pières,il vfe d’vn tel cataplafme,faiâ:rc- Remck 
endima^oleo rofaceo & albumine o«/ ? enfem- d’Aimicen 
bleapprouue l vfage des bains au ma- 8 '’ 
pn.o ' " 
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Delà dureté des paupières ,di£le engrec 
cLaiç, en latin 5 dunties palpebrarum , & 
de la fchirrofité d’scelles , di&e engrec 
Sxifpamç , en latin 
fchirrojis . 


CHAP. YI. 

Clemfis, ceft vne tumeur 
dure de la paupière,auçc 
rougeur & douleur } la¬ 
quelle difficilement Ve* 
fte du tout , demeurant 
plus que l’inflammation ? & lors qu’elle 
s’endurcift d’auantage , &> que larou* 
geur pafle enlmidité eft faid, Sckimpb* 
thalmia . Tels accidents furuiennent le 
plus fouuent, pour vne grande inflam- 
Car tipn mat * on qui aura précédé. Pour la guari? 
Ton, principalement fi la dureté eft en 
la partie externe ? il faudra fermer l’œil, 
& frotter aflèz long temps auec le doigt 
la paupière, puis vferde quelque pe¬ 
tite fomentation rcmolliente , comme 
31. mal. bif. pariet. violât an., m .X 
(’em.lini, Jfi. fiant facculi duo \ co- 
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qnanturin aqua communiprofotu: & Pomentatio 
par deflus feraappliqué vne emplaftre w*n°llicR- 
rcmblliente 3 comme de mucaginibm & 
diacbylum ireatum , entres autres celle 
de devtgo cum mercuno eft ünguliere:on 
pourra mettre en losil quelques colly¬ 
res^ mucaginibm Uni & cydoruoru^nitm- 
ble vn peu de laid de femme. 

VeîJifyret’e des paupières , di&es desgrecs , 
?ç&%cùjm 3 0' des latins ^Jpritudo. 

Enfemble de la fîcofîté d’icelles , diêî en grec 
en latin, jicofitas^ouftcofe 
palptbra : Et des paupières 
calleujès^diêles des grecs , 

TvÀocJïs,en latin,ç<r/- 
lofapalpebra'. 

c H A P. VII. 

æ Rachoma , eft vne inegali- 

ré &c arpenté de l’vne &; chôma, 
l’autre paupière, en leur 
partie interne, auec du¬ 
reté raboteufe ? &: fem- 
fie qu'il y ayt des grains de railler» 
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Et fi le mal croift d’auantage qu’il 
s’apparoiflfe des feiffures &: fentes, & de J 
petites eminences,comme grains de fi- 
gue,fefaidj Sycofiy. mais lors que îje mal 
eft inueteré &; fort endurer, la paupière 
deuenant dure comme vn cal ou cor fe 
Tyiofîs. fai c'ruAû)£ 7 î 5 ,Tyiofi:s.Telles indifpofitiôs 
“ u ' -s ' aduiennentfouuantefois par le long v. 
fage de Collyres,ou pour,vne defluxion 
mordicante, quelquefois auifi ce mal 
CuratioB. fu r u ienr, fa n s au c u ne fl uxi on, ne caufe 
manifefte. Pour la guarifon, apres les 
chofes yniuerfelles, l’vfage de tel colly¬ 
re eft grandement recommandé par 
Aece IC.tcftæEepiç 5 .V iii. punicis j.viii 
rubricæ finopiæ , ammoniaci thimia- 
PrôdVio'e matisan ' 3 ‘ x *gûmi 5 . viii, excipe aqua 
’aiceluyferontuin&esles paupières,& 
foudain auec efponge trampee en eau 
froide,on badinera lefdi&es paupières. 
Autre 1p. cadmiæ 5 * x v i. ærisy fti 5 . iiii. 
feminishyofeiami j.i. opii.g.ii.myrrhx 
frudus ericæ, acaciæan. 5 . iiii. gummi 
3 . v. iii. omniaficca leuidime terico, ac 
lac. muliebréadiicico, ac fimul trita in 
coîiyriaefforiiiaco, 5c eafimiliccr ladte 
trita crade illinito, adhibito prius fo- 
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mento.ou ^chalcitidis vftæ 5 . iii, cro- 
ci^v. iii. mcllis.ix. arida eut» aqua 
terito, 8c vbi probe fîccata fuerinc, me! 

, admifecto,acvticor* 

De l'œilde Ueuxe 3 dit des grecs, A oty 

des latins y Leperina pdpebra» 

Ç H A P« VIII. 

jégùpbthaîmos eft 3 quand la 
paupière fuperieure eft re^ 
tiree, de force qu’en fer¬ 
mant l’œil, iJ ne peut eftre 
du tout couuert,& en do r- 
mant, l’œileft oauerteommedon void 
leslieures dormir. Il y en à fel5 Auieen- 
ne trois efpeces : 1 * vue eft, quant la pau- Pf „ mi - £r£ 
piereeftant retirée, ne couure le blanc 
de l’œil: ce qui aduient, ou des la pre- 
premiere coformatio s oupar vne incifio 
îàideen la dide paupière s 8c tel œil eft 
appelé en latin ^leporinusxn françois 3 œil 
delieure:La fécondécfpeceeft 3 quand Seconâg> 
vne partie du blâc n’eft couuerte,& fur- 
uient A bbreuintw en latin , les caufes 
fontfemblables à la première rJLatroi- 
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Troificfmc.fi e ^ ee ft)ft uan dla paupière fupetieute 
ne touche Se couure l’inferieure,cc qui 
vient,ou pour quelque glande ou ex- 
croiftance de chair, ou par vne eonuul. 
Autres eau ^ on * ac ^& e paupiere.Outreîesjfufdi- 
fcs. des caufcs telle maladiefe faid aucu- 
nefois par la cicatrice d’vneplaie ou vl- 
cere,Se ce, ou 1 vlcere fe faifantdefoy- 
mefme , comme apres yn charbon,ou 
apres auoir trop couppé de la paupière, 
icelle eftant trop relachee,. ou pour ffc 
Curation uo ^ r re ^ aucee P ar coufture,ou apres l’a- 
uoircauterifeeindifcrecemenr. Peur la 
guarifon $ tî la paupière eft trop courte, 
n’eftpoffiblepar curation Se operation 
aucune la reftituer:s’il en faut peu,on:y 
peut remédier , ce qui fefera en celte 
manière. Le malade eftant bien fitué,il 
fautincifer la peau vn peu au defloubs 
Moyen de fourcil,en forme de croiftant,qùiait 

ratlo»- 0pC ^ es P oint:es & cornes to urnées cotre bas 
conliderant que fi ce vice vient pour a- 
uoir indiferetement couppé Se coufu 
de la paupière, il faut faire l’incifibnfur 
la cicatrice,Se ou elle eft reciree :La pro¬ 
fondeur de i’inciùon, doibt defeendre 
iufques au cartilage, fans toutefois h 
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toucher : car fi on i’incife, la paupière chofe <îi- 
tombe &parapres ne peut eftre releuce S^ c ^’ eftreg 
on fepare les bords de hncifion du plaie 
auec de la charpie raclee, à fin que la 
paupière s’abaiffe retourne cfgalle en 
fa naturelle figure &: grandeur, &em- 
pefche que la peau feparee , ne fe reioi* 
gne,faifânt engendrer au milieu de Tin- 
cifion vne petite chair, qui remplit ce 
lieu là, de forte qe’en apres l’œil eft aifc- 
ment&: commodément eouucrt. Pour ^ erae i cs 
les remedes topiques on ne doit vfèr au- topiques, 
cunement de deficcatifs, ains de relaxa- 
r tifs, compofez de chofes grades & vn- 
dueufes, comme d’vne fomentation 
d’herbe remolliante& relâchante: l’vn 
guent bafilicum, compolé de cire, re- 
fine, poix noire ôc fuifde taureau eft re¬ 
commandé , comme les mucilages de 
femences de lin coings & fœnugrec. 

De l'œil éraillé , diSl en grecEx- 
7ço7noy,-en latin, lu¬ 
tter fio» 

J ' : CHAf. IX. 
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Ctropion efl^quand la pau¬ 
pière inferieure fe rëuer= 
fe & retire, & ne peut cou 
iirir fon blanc^ nifeioin- 
dre.Cemalne viêtpoint 
de nature 3 ai ns ou pour l’audir trop re^ 
lachce, par médicaments ©mollets,ouà 
caufede quelque chair furperflue,qui 
s’eft accrue en la partie intérieure d'iceU 
le: ou bien, comme di£t Aece^quandla 
chair du coing de l’œil eft creue outre 
^ mefure«oupourauoir trop coitppéde 

ÿlcuo- là peau d’icelle, la voulant racourcir, i- 
pion. celle eftant tombée en paralyfie: pareil- 

caufesi lementqtielquebrufleure, cicatrice, ou 

coufture mai faide en la partie exter¬ 
ne de la paupière * peut eftre caufe de tel 
vice,commeauflila vieillefTe.Pourla 
Camion, guarifon 5 félon les caüfcs elle doit eflrê 
diuerfe, ayant plus de befoin de la chi¬ 
rurgie 5 que de remedes : D 5 c fi elle viét 
pour vne fiipereroiflance de chair A & 
qu’elle foit petite St tendre, elle fera ab- 
batue St confommec aue-c medicamêts 
cathereriques:fi elle eft plus vieille&dü 
re, elle fera couppee-.L’opefatiôn feferà 
par tel moien:Pre»ant vne efguille enfc 
îce, 
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ièe, laquelle fera paflfeeleplus bas que Moyen & 
fairefepourra delà fupercroiflànce de guarirce - 
chair * puis auec ledit fil fera icelle fou- mai * 
leuee enfemble la paupière ÿ & auec la 
pointe du cifeau fera petit àpefit coup- 
pee , ou auec la biftorie courbe tout 
j dvng coup fi faire ce peut â fe donnant 
garde de ne rien ofter de la paupière* 
maisfikpaupiererecouure fa figure na 
turelle, & fe retourne en dedâs coüurat 
! l’œil nous nous ebtenteros &vférons de 
collyres médiocrement aftringents , à t ion. 
fin de cicatrifer ce qui aura efté couppé, 
v euitant la douleur & inflammation» 

mais fi elle retombe* &: fe ranuerfe, il Aatiemoil 
faudra doucement faire deux inciliôs tÿaropîôi 
obliques ,en la partie intérieure de la 
paupière, lefqueties commanceront au 
milieu & partie inferieure d’icelle â tirât 
toutes deux obliquement * l’vne Vers le 
petit cauthus ^ l’autre vers legrand^pro* 
che du cillon,&affemblant LVné & 1 au¬ 
tre* noùs ofterons &: emporterons vne 
petite piece â femblableà la lettre ma- éombietî , 
iufculedes grecs nommee « euitant 11 fcutdfefc 
j neantmoins de trancher ê£ incifer la 
peau j de forte que la poinde foit au bas 
F 
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& profond de l’œil, &fon ouuerture ’ 
large foie contremont vers &: iuxte le i 
cillon.Or filacaùfe de ceviceviétpour 
auoir trop couppé de la paupière, ou 
pour vne brufleure , cicatrice, ou cou- j 
dure mal faide : il faut faire vne inci- i 
fïon, fur la peau ü’icelle partie externe, 
quelque peuefloigneedu cill 5 ,laquelle 
commancera vers vn coing de l’œil,fi*, 
nidant à l'autre,en forme de croiflant, 
puis feparerons les bords, mettant en¬ 
tre deux de la charpie ,fe donnant gar¬ 
de qu’ils ne fe.rejoignent comme aupa- 
La paupîe- rauantJMais fi la caufe defpéd de .vieil- 
tccautctu. j c {p C)OU pour auoir efté trop relaxé, par 
dehors il faudra eau terifer tout ce qui 
eft relaxé,foie auec cautere, potentiel, 
ouaduel bien fubtil, fe donnant gar¬ 
de de toucher l’œil. 

Pespaupières prife$ & io 'tnBes enfèmble JiB: 
enjrrecA’yxA>\cô<n$ Sù Â‘ r yx/jAo@>X{(pa.j>Of> 
en latin inuifcatio ou detentio pdbehrt- 
mm SC. de Ces efpeces qu i font 
f&rç^'(puoî$ /2Àê<papoy. 

..GH A,p. 
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Ncylûblepbronc{\ > o i U 3 .ndlcs pau Celfe tmê 
pieres le prennent & ioignenE 7<chap./o 
enfemMe,Iœilne fe pouuâtou 
uririd auâtage il aduiet fouuét 
en ce manque la paupière s’atache auee 
! ie blanc de i œil j did vulgairement la 
conitmdiue , & quelquefois auec la 
cornée de l’œil, & eft did Symphyfis oti 
Vrofphyfis blepharon. Quelquefois il ad- 
nient, que des la première conforma*» 
tion,les paupières font jointes énfemu 
ble, comme l’on void le troude 1 oreiî° 
le,ou de la verge,matficejfîege,bouche 
ou quand ou craide négligemment èâ 
ignoramment quelque vlcere faid/ani 
es deux paupières qu’a la cdniunditid 
&corhee,par ce que ce guari(tant léfdte ■ 
ds vlceres,ce qu’on pouuoit & deuoic 
tenir feparé s’atache & glue.Pour la gu a 
fifon,liles paupières feulemetfont loin âtitéééfëf 
des enfemble 5 nn les fepare aifément,€ô 
quéie voudrais faire dextrement auec 
la pointe d vn cifeau monce & dèïie P s 
puis apres îincifio, mettre entre deM 
de petits drapeaux imbus & trlpez en 
quelque collyre cicatrifatif, ïûfqtrcs si¬ 
ée que fVlcere defdides parties feat 
guarie s mais quand la paupière êft l ; 

ÿ i| 



De deux 

maux il 
faut cuîtcr 
lepîttsgrad 


Moien de 
faire que !a 
paupière ne 
fc reioigne 


DES MALADIES 
attachée auec la coniun&iue ou cornce 
il faut dcxtrement leuer ladite paupière 1 
auec grande difcretîon là feparer de 
.l’œil, couppantpluftoft d’icelle paupie. 
re que de l’œil, & ayant faid cela vièr 
de collyres anodyns, à fin d’ëüiterala 1 
douleur, inflammation & fluxion,puis 
petit à petit appliquer & vnguents & 
collyres , qui ayent faculté de guarir 
l’afperité qui refte apres la réparation 
de la paupière ,'là- renuerfant tous les 
iours, non feulement pour y mettre le 
remede,mais auiïi pour empefeherque 
elle ne fe reioigne pas,commandant pa¬ 
reillement au malade de la leuer fou. 

• uenfauec les doigts. Celfe didn en a- 
uoirveuaucun guari, de laquelle opi¬ 
nion eft Meges^ricore qu’il âyt eflayé 
beaucoup de chofes, parce quelapau- 
piere fe reioincà l’œil. 

I tes paupières accourcies lequel, vice fedtften 
grec i XoÀo' @>cù/jjz,c n latin,Mutilatio 
SÇ felon.Gelfé Curium» 

C H AP. II. 


B oloboma ,ici eft pris pour v-q^ c > e {t 
ne defc&uolité,aux leu,res, que Coio- 
aux oreilles,& aux ailles du boma * 
nezquadle plus fouuét par 
vn vice naturelles parties 
ftncfèndueSj de forte qu’il femble quo 
en ayt îeué 8c emporté vne pièce qui 
leurmancque pour eftre entières. La Cauft ** 
caufe de ce vice 8c defe&uoüté vient, , 
ou naturellement, par vnefoiblelTe de 
la vertu qui forme noftre corps dans la 
matrice , ou indigence 8c faute de la 
matière, de laquelle font fajdes 8c for- £# e £ S 
mees telles parties: ou accidentalement charbon, 
pour vne pourriture charbon ou gan¬ 
grené qui en aura mangé &c confompié 
vne parcie,ou pour vn coup qui en aura 
couppé vne poni5,oufendu icelle pau- 
piere.Pour laTguarifon 5 il eftimpoïîible 
reflicuer la fubftance qui defaut en ce¬ 
lte partie maitileejcelaelVœuure de na¬ 
ture & non du chirurgienrmais biê peut 
onrabiller& raiencer la deformité qui ' ' 
appâroift en la partie mutilee,&r princi- 
paiement fi elle efl: petite: mais fi elle eft 
'grande, elle nereçoic point curation,ou 
la voulat curer on rend l’œil plus laid 
F iij 
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@!i?a$ipar àiffotmG qu’auparauant la curation. 4 
façon de curer ce vice quand lapaupie, 
reeft feulement peu mutilec â fe fait.co¬ 
rne es becs de Heure,c’eft qu’il faut dex- 
rremenpaueclecifeau ou biftoriecour- 
be ? efcorcher la partie intérieure & ex¬ 
térieure que Ion veut reioindre, puis il 
faut approcher # ioindre Tvn contre 
l’autre 9 les bords ainfî efeorehez: Etfi 
Muk?/' bonnement ils ne peuuent s‘entretou¬ 
cher, il faudra outré ce qui aura efté ef- 
corché,tant d’vn cofté que d’autrç,fifai 
refp peut, faire deux autres ineifions, 
en fornre de croiffant, comme auons 
diden Lceil de Heure, iefquellesferonc 
tournées deuers la plaie,diuifant&en¬ 
tamant feulement la fuperfxcîe de la pe- 
au:Cela faid,fera accSmodp yne efguil 
le aux deux lèures fk bords , perçant 
d’outre en outre d’icelles ? (ans toucher 
le Cartilage, puis fera entortillé du fil 
des & d’autre, corne aux becs des 

feiue? ftn- Lieures, ceque fort amplement moû- 
feffr Heur Paré d’efçrit,donnât le portrait & 

figure de telle operation. 

Pwf fubftjmcegrajje , couches fous laPçtupie- 
re (hcîe désirées ,Y < Tct' 7 h,en latin <Âquu~ 
hyOUpalpUrçfirum Aquojitat , ou veficd. 
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Ch ap. xii. 

Ydatiseftvnc excroilfan- . 

• Qoe t elt 

ce degreflejen la paupie- qae tfyda- 
refuperieure,entre la peau tw. 
d’icelle &c le cartilage. En 
aucuns &: principalemçt 
aux petis enfant qui font fort humi- 
deSjCefte greffe croiffc & caufe plu fleurs 
fâcheux accidents, chargeant à 

cefte caufe faifant defeendre le rheume 
les paupières foubslcsfourcils femblét 
eftre enflees , & quand befoin eft,ne 
peuuenc fe leuer contremont : Si on les fîgQCS - 
comprime aùec les doigts eflargis & fè- 
parés ce quiefl: au milieu des doigts se¬ 
lle, d’autant que l’vn & 1 autre doigt re- 
poulfe cetegrelfeau milieu d’iccux.Les 
enfanSjdit Albucrafis,qui ont ce malle 
couchent Sc dorment touflours fur le Albuciafjs. 
village,au point du iour font fort ve¬ 
xez de fluxion qui s’eftamafleelanuiét 
ils ne peuuent regarder la clarté du So- 
leil,ains l’œil leur tremble & pleure. 

Pour la guarifonjfl la maladie efl: recé- 
teonlaguarit fans chirurgie auecime- 
dicaments refolutifs : mais 11 elle efl: Curation., 
inueteree , &c qu’il faille oftèr ce vi¬ 
ce par celle operation manuelle , apres 
F i i i i 
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auoirfaid fituer le malade, U faut com¬ 
primer la paupière aux deux coings a» j 
uec les doigts, à fin que par ce moyen la 
peau eftendue 5 ellefoitincifGe tranfueu 
^e G <ÏÏ>V ^ cment ? tenant main fufpendue 
fuoir u * craignant de ne toucher &: bleffer layef- 
mainfeurç. fcieou eft contenu la greffe 3 mais que 
ayant ouuerture elle forte aUcc fa vefcie 
puis la faudra çfpreindreauec les doigts 
Faut tout af ou bien auèc petites pincettes l’arracher 
vçfde^ car aifement elle fefepare, puis traider 
la plaie comme l’on faid les louppes? 

. Mais ceft vue grande peine quand la 
y.efcie eft incifee, car elle gette fon hu¬ 
midité pour ce qu’elle eft dçliee & 
mince 3 par apres on ne la peut ramaffer; 
fi cela aduient 3 il faut appliquer des re¬ 
mèdes fuppuratifss afin delà confom- 
mer, & mefmes fi befoin eft, vfer de ça- 
thereticques diferetemét, d’autant que 
?©urqaovle s’il demeure quelque incruhrane dela- 
vefdcdofbe dite yefeie, elle pourra r’engendrer vn 
efire oitee. tel mal, comme l’on void aux louppes. 

Ve la pourriture des paupières $0 en grec > 

Jtyus ou Mv$ücn$ en latinputredo^. 

ÇUAV : . VIII, 
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Tdejîs encore que généra- Que C ’cft 
lèchent il foie commun à q uc M )' clSv 
tou ces parti es, fi eft.ee que us 
fur tout il eft pris pour vne 
putréfaction des paupiè¬ 
res , quand elles s'appa¬ 
reillent plus enftees,&; quç la boueeri 
découlé ordinairement , cftant aufti 
chargées de greffe , plus qu’il n’eft re¬ 
quis. La caufe de ce mal eft vne deftu- c * urq ” 
xi 5 d’humeurs fuperflus ôc vitieus qui- 
tombentfur la paupière , & principale¬ 
ment en fa partie interne, auquel lieu 
nature à mis vue fubftance grade, afin 
d’humecter l’oeil pour fon continuel 
mouuement.Pour la guarifo Diofcori- Curatipn. 
dedit,îeNarduscftre fingulier encefte 
affe&ion,duutant qu’ilaftrint defe- 
che les humeurs fuperflux & vitieux, 
qui font çaufes de ce mal: les collyres 
deficcatifs fans grade acrimonie, y font, 
conuenables, comme celuy r 2/L aquæ 
plantag.& rofar.an ^.i. tutiæ prepar. a- 
loës iotæ an. . 56 trocifcor.alb. raf. 9 i. i’Ægiptiac 
fiat colly riuin ad vfum. Si la pourriture ce mct . 
eftoit grande vn peu dÆgiptiac diffout tel paU? * e 
en vin y ferait fingulicr, fe donnant gar- 
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de doffenfer l’œil. 

Ve l'orgueil ou O rgeolet , di£i en grec Ke$î, 
ou Ilo'cô'/ct } en latin Hordeum ou 
tfordeolum, 

CHAP. XIII. 

B Rithe , c’efl: vne petite tu- 
meur i’onguette , fixe Sc 
arreftee , femblabe à vn 
grain d’horge ainfi nom- 
mee pour fa fimiiitudeoc- 
cupantfextremité extérieure de la pau¬ 
pière,ou font les cils,ayant fou humeur 
contenu en vne petite membrane, le- 
quel vient difficilement àfefupurergi 
meurir. Galien le nomme du mot grec 
Softeo. Pojleo, qui fignifîe defirer, comme eicric 

Phiiippus ImgraffiaSjdaütant que les 
femmes enceintes, qui ont de leur na¬ 
turel enuie de quelque chofe,{i defor- 
tuneelleeft en la puiffànce&: pofefîion 
?cs femmes de queiqu’vn, & que lefdiaès -femmes 
Romaines, leur demandent, il ne leur donne , elle 
leur defire telle maladie, les menaiïant 
de l’OrgeoietjCequileur aduient ordi- 
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nairement.Poùr la guarifon, Auiccnne curation, 
yfe du fang de pigeon, ou tourtre,&: 
d’vn tel iiniraent^.olib.mirrh.an 5-ii. 
ladanijyfi. boracis 3 i.cum oleo lilior. 
fiat limmenturn, 

Anconius Mufa ordonne vne em- 
pîaftreex Galbano mixco cura modico 
nicri, Paul, vne fomentation faicte de 4 j e i lc àp. 
decodion d’horge, Galien de fang defdonlcs 
mouche qui coule apres luy auoir ar- liCas * 
raché la tefte, ou d’vne emplaftre de 
dre blanche. 

Si Ton void que la boue foit appa-Gonfciias 
rente, Ceîfe commande y faire vne pe- Ccifc - 
titeouuerture,à fin d'euacuer l'humeur 
contenu, lequel pour fa demeure pom> 
roit corrompre le cartilage . Que fi 
tellechofeaduenoiten fa partie exter¬ 
ne, pour le purger, Aece vfe d'vn iau- Acce 
ned’œuf&demiel, méfiez enfemble, 

& pour l’incarner, de poudre capitale. 

Mais fi le cartilage efi: corrompu 
par dedans , il renuerfe la paupière, 
racle ce qui efi: gafté du cartilage, 

& y adioute du çuiure bruflé qui fe¬ 
ra bien fubtilement puUierifé , &: par 
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le dehors le iaune d’vn œuf , mefléauec 
tniel& huille rofatde Second iour, il v- 
fe de fomentation, continuant le fufdit 
remedede troifiefme iour, il engrefle la 
paupière de miel, &: en apres applique 
vn collyre repercuffif. 

De lagrefle des paupières JiSîe des grecs j XaAci- 
fyàv en latin grando. 

CHAP, XIIII, 

Qae c’rft SËIjffîk “àlAxion eft,vn amas d’humeur, 
queCaSa»^ fuperflu, faid en la paupière, 

2l0a ' tant fuperieure qff inferieure, 

femülable àvn grain de grefle:quand on 
pouffe îadide tumeur, die change de 
place, & ne demeure fixe & arreftée en 
vn lieu : en quoy,ouere fa fîgnre,elle dif 
ferederorgeolet.Àeceenfaiddeux ef- 
peçes, dont les vnes s appatoiffent, en 
Différence: renuerfant les paupières, eftant fituees 
en la partie extérieure, comme petites 
eminences rondes, tranfparantes, fem- 
biables à de la grefte, defquelles, eftant 
ouuertes s en fort vn humeur femblable 
àvn blanc dœuf: l’autre efpeceeft vne 
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mineur,aucunement dure, femblabie secondee£ 

; àvnefeuCjlaquellefaid douleur vehe-pecc. 
mente quand on la touche rudement, 
voire quelquefois û excefliue, que le 
cœur faut au patient. Pour la guarifon, 

! fi celle tumeur Ce prefente en la fuperfi¬ 
de extérieure de la paupière,par dehors 
on fait vne petite inciûon à ladide pau¬ 
pière , puis apres auee vn petit crochet, 
ou autre inftrumët on tire le grain ,appli Caratlom 
quant par apres vne empîaftre aglutina- 
tiue.Or,fi legrainde grefle eft au dedâs 
de la paupière, de forte qu’il reluife au p^fakc 
trauers de la fu b fiance cartilagineufe l’incifion. 
d’icelle,renuerfant ladite paupière d’i¬ 
celle, on faid par dedans vne incifion 
tfanfuerfiere,puis apres auoir forci ledit 
gitain, on vfe de remedes agiutinatifs, 
aucuns y mettent vn peu de fel mâché, 
qui eft pour confommer fi peu qu’il re- Pauîiiaie.*. 
fteroit dudit humeur* 

Du Toffe,ouTufdes paupières,diB en grec lia- 
Û aai$ en la tin Tofm. Enjèmble de lagra- 
ueüe des paupières , diB des grecs, AtOictcriè 
| en latin, laçidcfcentia ,o u Lapis palpebrœ* 
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C H A P. XV. 

Omfis cft , vne tumeur 
dure & çalleufe qui vice 
à Fexterieure partie de la 
paupicre, Galien did i- -■ 
celle venir à Fintencurc 
partie d’icelle. Or Lithin- 
fs eft,vne dureté blanche, raboteufe,& 
de figure femblableauxfapliirs du vifa- 
Canfcs. ge. La caufe de Fvn Si de l’autre eft prin¬ 
cipalement vn endureiffement d’hu¬ 
meurs,qui s afTemblent&: amaffent en 
lapaupierejCommepourroiteftEelafe- 
conde efpece de gtefle fu ldi de, qui fe 
feroit efpeflie 5 dont fetoitfaid Pomfis, 
8i Fautres eftant plus defechee & com¬ 
me lapidifiee,feroit faiçte Litbkfis. Pour 
Caratfon. ï a g.uarifon 5 de Poriafis , il faut ineifer la 
peau extérieure,& tirer du tout dehors 
la ptofondité la matière qui y eft eonte- 
nue,puis vfer d’yn emplaftre aglutina- 
tiue. Mais pour tithiafis^ il faut tenuer- 
. fer la paupière 3 Si Fmcifer en fa partie 
intérieure , puis tirer auec roftrument 
propre la matière contenue dedâs latu- 
meut, Si par apres ÿ fera appliqué- ist 
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peu de fel mâché.Aece y applique de U 
poudre de cuiure brullé, &par delfus 
l’œil vn defenfitfaid, m ouo, vino & oleo 
ro/4W,mdlez enfemble ,auec bandage 
propre. 

Des poux qui viennent aux paupières , di& en 
crec i <$uy.cLmt > en latin pediculatio. 
ç h ap. xyi. 

B Thirkfi eftjquand plufi- 

eurs petits poux& larges f is . 
moleftenc le poil des pau Causes <fes 
pieres. lis. s’engendrent pca 
par gourmandise, falleté 
ordure & mauiuis régime de viure. curatîoe. 
Four laguarifon,ilfaut que le malade 
vfede bon régime de viure, quil foit 
purgé attendu qu 5 ils ne procèdent que 
dVneçacochimie ÿ quelon juy couppe 
îeschcueux, & q tous les matins à ieun 
on luy face des fri&ions,vfant de reme- 
des qui defechcnt,corroborent ôc con- 
fortét la tefte.Puis il faudra le plus dex- 
tremet qu’il fera poffible,ofter les poux 
quiferontengendreZjôcpar aprez vfer 
de remedes qui auront vertu tant de 
tuer ceux qui feront reftés,que d’engar- 
der qu ilne s’en engendre d’autres^ 
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Remedes Âecepour cet effed, vfede eeréi 
contre ks mede } il fomente la partie d’eau marine, 
poiilx- puis y applique tel collyre ^.alum.fcilT 
gàftaphidis lilueftris oboU.piperisobol 
£re ii.æris vfti 5 i.terito, ac vtereficco.CeU 
utrc ’ fe vfe de cetuy 3£dandar.fpumæ nitri 3 v- 

uætaminæ 3 (imul teruntur,adiicitur 0- 
leum pari portione, àtque àcetum ,do- 
nec mellis craffitudo fît. Âuicennc re¬ 
commande le fouîphre pour eét effe& 
Tel vnguent eft expérimenté Jf. vng. 
Reinefc a P rofar* mcC ^ i. (ülphur* viui & ftaphifa. 
protiue. gG.hidrargiricumfaliuaextin&.£i, 
fiatvng.ad vfum. 

Des poils qui viennent aux paupières,qui heur* 
tent & blejfent l’œildiB en grec , T&fcf- 
ct,oïs , en latin, oculorum à pilts 
ojfenfio. Enfemble de 
JèseJpeces . 

CH AP» xviï» 

> * e fî < î uanc ^ ^ es poils na- 

Os^jchî* pyyp turelsqui font aux paupières, 
,gs, d’autres qui croiüent outre 

le naturel, heurtent & piquent l’œilj & 
le 
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lcfont pleurer. Les Anciens nous ont 
laiifé trois efpeces, 1 la première eft di&e 
Ptilofs, qui eft quand la paupière eft re« Ptlîo ^ 
kchee,,&: que le poil naturel tombe fur ' 
le rond de l’œil & le picque: la fecon-* 
de eft àiOLcVifirichicifis^duplex pilornm or - Diftrichis* 
do,en latin, double rang de poil , quand :&• 
il viend vn autre rang dé poil, ou qu’ils 
fe heurtent lvn contre l’autre : la tierce 
eft di&eengrec Phalangofis^ciespilorum ^ alan S s ". 
en latin^rangecs de poil, quand il viéd 
en la paupière plufteurs rangs de poils, 
ou bien, quand le Cillon auec le poil 
qu’il por te/ans relaxation de la paupie-* 
re,fc tourne &£ recroquille en dedans de 
l’ceiî 5 de forte que le poil eft cachée ne 
fevoid point, fi on ne fepare êù liaufle 
fort îapaupiere.Lacaufede telle gene- caufë âc k 
ration de poils non naturels, procédé génération, 
dvne humidité fuperflue fans acrimo-• Des P ollsv 
nie ou mordication, comme l’on void 
la terre trop humide produire abon-* 
damaient de mauuaifes herbes i car fi 
l'humeur eftoit acre, ou en quelque for-* 
tecuifante 8C mordicante, seiournang 
& sarreftant en la paupière, elle gâfte-* 
roit6£ corroproitle poil ^ qui naturel^ 
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lemcnty eft produit . Telle humidité 
peut eftre aufîi caufe d’vne relaxation 
des paupières, quand elle eft en trop 
Curation, grande quantité. Pour la guarifon, s’il 
naiflent 8c s egendrenr des poils qui ne 
doiucnt pas eftre, aucuns les arrachent 
auec pincettes, 8c les ayant oftez, y ap¬ 
pliquent diuers remedes, pour empef. 
cher qu’ils ne reuiennent,comme œufs 
de fourmi,fiel de veau, fang de toutes 
efpeces de grenouilles : entreautres,ce- 
tuy d’ Archigenes eft recommandé,fait 
RemeÆc ddGaftoreü,fiel 8c fang de heriflbn, au 
d'Archi» tant dvn que d’autre:en tels remedes ic 
gencs. n r ay veu aucun pour ce,leplu$ 

expédient eft , apres auoir renuerféla 
paupière ou ils font attachez, de caute- 
rifer auee vn cautère propre , toutes 
leurs racines:car par ce moien ilz meu¬ 
rent, puis fera appliqué vn remede qui 
Remede af-empefehe l’inflâmation , & quand fcf- 
feoré. - carefera cheutte,on cicatriferarvlçere 
qui fe guarirafacileméttle femblabîe fo 
ra fait à ceux qui font naturelz s’iizfont 
retournez contre l’œil, vray eft que pre¬ 
mièrement que de venir au cautere, on 
cafchera à les auoir, 8c les retroufc^ 
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pour le faire plus commodément, ilz Remede 
feront ioints .& collez auec d’autres fCmr cp0I ° 
poilz,qui leurs font proches,par le mo¬ 
yen d’vn emplaftre de quoy on faid les 
couftures feches 5 puis tous enfemble 
feront attachez & collez à la partie ex¬ 
térieure de ladite paupiefe,par tel moi* 
en y demeurant quelque temps, ne fè 
renuèrferpnt plus en l’œil,ayant pris v- 
ne autre fg-ur'e. Mais il le cilloiï eft re* 
croquillé &: reuerfé au dedans de l’œil Autre rems? 
fans toutefois que la paupière foit rela- de *- 
ehee Sù trop grande 5 il faut faire au de¬ 
dans & affez proche du poil 5 vne incifio 
en ligne droitte, à fin de relâcher & fe-= 
parer la peau qui faid retirer ledid cil- 
lon 5 & poil qui y ejfê attache, & parce Operadà® 
moien il fera rehaulTé > &: le poil fe ré- dés Aaéiens' 
rournera contretnont. Or pour le re¬ 
gard de Ptilofis 3 qui fe faid pour la re¬ 
laxation de la paupière , y on aura re¬ 
cours à l’operation que nous traide* 

"rons en fon lieu ^chapitre fumant de 
Atonia.- 

ëif: 


T 


Que c’eft 
qa’Atonia- 
toa blepha 
ion. 


Gaufes. 


Curation. 
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Vêla Relaxation & imbecilité delà pauptre, 
dtBe des grecs , AW icdlav /SA&pa/’oy, 
en latin 5 Imbeciüitas pal- 
pebrarum. 

C H A P. VII. 

B Toniaton blepharon eft,vne 
imbécillité iîmple des pau 
pieres , fans autre caufe 
externe que Ton voye, 
mais ce pédant la perfon- 
ne ne les peut leuer,& eft cotraintleste ^ 
nirfermees^’iî neleshaufïè de la main, 
ce qui eft caufe que les malades ne peu- 
uent veiller & bie veoir. Tellemaladie 
aduient, pour vne humidité laquelle 
mollifie & relâche la paupière qui faid 
quelle s’alloge plus q le naturel,de faço 
cobiéque Ion veuille ouurir l’œil,hauf- 
fât la paupiere,par le bénéfice des-muf- 
cles qui la leuent,(i eft ce qu’icelle eftat 
trop allongée & relachee , ne fe peut 
haufter du tout pour decouurir l'oeil» 
tant qu’il eft befoin. Pour la guarifon, 
apres que le Chirurgien aura bien fitué 
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i’œil, puis apres auec les doigts il pren- Le cartilage 
dra & pincera la peau de la paupière n c ! doibt e- 
(iaiflanr le cartilage,d'autant quil ne fe ftrcl - * 

relâche point, &: pour ce il ne le faut in- 
cifer)la fouleuant tant & li peu,qu’il au¬ 
ra confideré combien il en faudra ofler, 
pour la réduire en fa grandeur naturel* 
le:Car il y à deux dangers, i’vnque li on 
encouppetrop,que lon ne face que la ckofe di- 
paupiere ne puilfe apres couurir rœiî,& |“^ç’ eftre 
fi on en couppe moins qu’il ne faut, que 
ne foie peine perdue, &: que fans profit 
onaye faict l’incifion : Ceci confideré il 
faut marquer d’encre,&: tracer deux li- 
gnes,a l’endroit ou l’on veutfairerinci- 
fî5:de forte qu’entre le bord ou font at¬ 
tachez les poils, & la prochaine ligne 
marquée,on!aifTequelque efpace pour- 
ficher i’aiguille:Ces chofesainfi paffees Cc! C«. 
on incifera doucement, trenchant la 
peau,qui efteomp ri fe'entre les deux li¬ 
gnes marquées, ce qui fe peut faire tout 
d’vncoup,pinceant& fouleuant de la 
paupière ce qu’il faut coupper, puis a- Combien 
uecle cifeau empoigner les deuxmar-^ 3 “ t |eï l a E ”’ 
quesfaides,52-iuft:ement coupper def- paupiefsr. 
fus icelles , &; emportant la piece quieft 
G iij 





faire la lu- 
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au milieu: ou bien faire vne incifionfus 
Autïejnoyc chafque marque qui à cfté faide,tant & 
fi longue qu’il fera requis , &ce quieft 
au milieu,le coupper par Tvn des bouts, 
puis l’efcorcher doucement iufques à 
l’autre,tant qu’il foit du tout ofté : & en 
apres on ioindra les deux bords de la 
Moyen de plaie »auec vn feul point d’efguillefaiâ: 
au milieu, lequel ne fera du toutfou- 
dain arrefté, pois on commandera au 
malade qu’il ferme l’œil, Sc fi la paupière 
ne defeendafièz bas pour le couurir,on 
lâche le point:fielle defeend contrebas, 
il le faudra referrer : &ou la peau de la 
paupière ferâdtençore trop grande, on 
o fiera le fil qui eft pn la leüre fuperieure 
de la plaie,& d ? iceîle on en couppera vu 
peu , puis le£1 y fera repafie, & les deux 
leüres ou hors reprochez enfemble: par 
apres à chafque extrémité de la plaie on 
feraéneores vn point d’efguille .l’Ope¬ 
ration entière & parfai3te,on yfera d vn 
defenfi^ puis apres de remedes agluti- 
natifs ; prenant garde d’ofter le point 
d’efguilîe, à fin de faire la cicatrice la 


.Obferuâ- 

iion. 


Le point 
cefgûilie 

^f îe ^ rc moins difforme que Ion pourra. Paul 
di$ auoir congneu quelques Chirur- 
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giésquinefaifoient point de coufhire, 
ainsvfoient feulement de m e di c amêts llf . autioucc 
cicatrifatifsuoutefoisleplus expédient aup j ug f ur , 
eft d’vfer defdids points cTefguille s à fin 
de befongner plus feurement. 

De petites chairs qui 'viennent en U 
paupière,diSles en grec lïÀjct- 

SbLfû‘77)5 & OvLfMÎ- 

<n$ 3 en iatfn 
Morwn . 

c h A F. XVIII. 



Ladarotes , fe font petis 
corps mois decolo-Q^ 0 ^ 
rez,qui croi'ffenc au de- t ^“f s> p a a ~ 
dans des paupieres:cô- Satcofis. 
me Saycofis eft vne ou 
plufieurs excroifTances de chair, grofTes 
comme petis pois, qui viennent en la 
partie intérieure des paupières. Telles 
excroifTances font fa ides * d ? vn fang 
qui effc corrompu , lequel engendre ^ 
vne chair ainfi molle , baueufe 9 & dé-Caufcs. 
'oloree de «laquelle fort fiouuent 
lu fang comme de 1au cure de chair: «*> 

G iiii 
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ou bien furuiennét par vne petite exul, 
ceration de la membrane interne de la 1 
paupière, laquelle ne fe pouuant yrii- 
mêt cicatrifer, il croift vne ou pîulîeurs 
petites fuperfiuites de chair ,lefquelles 
Curation, en % ce ciçàtrifenc aucunement. Pour 
la guarifon, fi elles fontgrofies ? elîe$ fe¬ 
ront couppeesauec la pointe du cifeau 
bien dextrement 3 puis la partiefera tou¬ 
chée d’vn peu defel maché 3 ou d’vn peu 
deaualumineufe Sc vitriolée, vfant par 
aprez de coîlires deficcatifs, le plus que 
faire cepourra, fans irriter i’ceil. 

Ves varices qui viennent , aux paupières $8# 
des grecs I Çtpcrès, en latin, varix , ou w- 
n$dtlat<ttio:enfemble des ASepo),^, 

CHAE. XlIIïi 

Irfisc fl: 5 vne dilatation de 
laveineda matière pour la 
plus part eft,vn fang mêla- 
choliquô Athefoma eft, 
contenuvue matière fetru 
blable à la boulie^ue IW faici de fati- 
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ne de froment : comme au Steathowa cil steathoms. 
cfitenu vne matière femblable à dufuif., .. . 

. n Mehceris. 

& en Melicem l’humeur qui y eit, re- 

femble à du miel,lefquels humeurs font 
enfermez en vne petite vefcie ou mem- 
brane:pareillement ôn trouue pluheurs 
corps eftranges auec lefdides matières, ^ r ^ £ e ' 
comme pierres,GheueuXjOngîes, verre, trouez es 
mefme des animaux femblahles à des wmcurs, 
mouches ou moucherons. Pour la gua- 
rifon, il faut incifer la peau de la pau¬ 
pière ce iufques à la membrane ou 
vefcie qui contient l’humeur, &: fi faire La vefcie 
cepeuc, la tirer du tout: car en îaiffant ^ 0!btcftre 
quelquc porfcionjc mal pourrait- reue- fl ce . 
nir:& ou on ferait contraint d’en laifïer 
vne partie,commefouuent il aduient,il 
la faudroie confommer auec remedes 
ftip pu tarifs & liquefadifs, puis mondi- ^ucTer aux 
fier & incarner la plaie. Mais pou rie re- varices, 
gard des varices, Aece ne veut que Ion y 
touche aucunement, pour cftrela plus 
part malignes, comme au fil à certaines 
tumeurs rougeaftres & douloureufes, 
pour eftreauffi malignes & incurables. 
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SECTION 4.COMPRE. 


NANT LES MALADIES Q^I 

aduiennent aux Membra¬ 
nes de r ced. 

Deïœtl Poché , noir & meurtri^ di£l desgreci y 
xWp*y/4«, & A îfu&es'i'j en latin 
Sdngmnkejfufio, ou JugiüatHm. 

CH A P. PREMIER 

YpofphAgmA s (ont taches 
.Qae c’eft P rouges, ;venat en fin liui- 

qacHvpof- y des ou noires, fai&es de 

P || lang qui découlé en 1 œil 

yJ^jPLiljp des veines qui font es 
membranes & tuniques 
d’iceluy. Ce qui aduient, ou pour quel- 
âU eï “ que coup, clameur, cheutte, ou par e- 

boullonnement de fang, 1 orifice des 
veines fe dilatant 3 ou ruption du corps 
d’rcelleSjeftant trop plaines &: remplies. 
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Ceux qui ont ce mal, ont opinion que p our q U py 
tour ce qu’ils regardent foit rouge,dam tout teybk 
tant que le fang eft refpandu, npn feule- r0U S e * 
met entre les.pellicules de la coiundiue 
maisaufli entre celles de la cornee, qui 
fait quelle eft rougeâtre,par côfequét 
tout ce que Ion voidau trauers d’icelle 
cornee,séble rouge.Cequenouspouuos 
experimeter en regardât par vne verriè¬ 
re rouge,verte ou iaune, tout ce q nous 
regarderGS,nous femblera de la mefrae 
couleur de la verriete.Pour la guerifon, Curation, 
lafaigneey eft trefneceftâire,&: pour les 
Topicques , le fang de Tourtreou pi¬ 
geon eft ftngulierau commencement, 
comme la fomentation de camomil¬ 
le , melilot,hiftope ^ autres herbes re- 
foluantes. 

Auicenne lotie le cataplafmc d’hif- 
fope cuid auec laid de vache. Aux^emcdss 
vieilles mcurtrifletires , Aëce recom- desancicnr. 
mande ce remede . In æris riibri vas, 
pueri incorrupci vrinam mittito, 5c æ- 
reo piftillo in foie ad multos dies terito, 
vrmultum fuccum remittat 5c liccatü 
meile excipito,& vcicor. 
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Vu Bouvjoufflement ) &Eno rgmüijjement éa 
Membranes de /’ œil$61 des grecs E 
tfMjjwL o$ahç y ficus, en latin.-ou de, 
Tfuvav i7ra.ya,çu<reii t dit en latin Rebelho. 
nés y & membrammm eminentU ou ex. 
tubermtU. 

C H A V. II. 1 

Panajlema ocîhodesytdï vne 
S I^^cuineur.& commeinflatio 
LS£ 1 ilFil & hourfoufflemct.de cou- 
M tes les membranes, qui ^ 

g lJSBm l font en loeil: Et lors que le 
Hymenon mal eft plusgrand, il eft d iQÊ^Hymenm 
cpanaftafis. Epanajîafis , comme fi jefdires membra¬ 
nes s enorguilîiffoientj&'vouloientfor- 
Çaufe. tir hors de leur place & lieu riacurel.Tel 

J mal vient pour vne grande fluxio d’hu¬ 
meurs , qui tout à coup tombent fut 
l’oeil: ou pour quelqueefprit flatulent, 
qui eft refermé & enclos entre Iespcl- 
licules des membranes : ou bien pour 
vne vehemente inflammationjquifaid: 
vnediftentio d’icelles membranes: pa¬ 
reillement les meûnes caufes defcrites 
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en la cheutte de. l’œil peuuent engen¬ 
drer tel mal. Pour la guarifon, on vfera 
demefmes remedes, que ceux qui font 
conuenables pour les grandes inflam¬ 
mations^ pour la cheutte de l’œil. 

Du Retreciffemenè 5 ou Rides des Membranes 3 
diBes en-grec Vu'fihxnç, & Poçooiç, en. 
latin Corrugatîo. 

CH AP. XVTI. 

B Hjtidofis 3 OU RbyJfoflS,eÜ V- Les ma* 

ne cotradion & retrecif- bnwesfcïe 
fement des tuniques & ti:eciffcîJt - 
mébranes qui conftituet 
l’œil. Aucuns en font de ^ 
deuxefpecesîl’vnequiellinternejàlça- * 
noir quand les membranes qui font au 
dedans de l’œil^ comme l’Yuee,fe viét à 
retreflir, faifant la maladie proprement 
nommée P thijis t c5me dirons cy apres. 

L’autre externe, qui fe faid quand 
la membrane Àdnataf enfembîe la cor- # 
nee,fe vient à relâcher. Telle maladie Caufo. 
aduientpar vne imbecilité & froideur: 

Ge qui nous en rend tefmoignage fuffi- 
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Poarqûoy & nt > c ’cft <l ue te * ac cidenc vient fou* 1 
Us viciilars uent aux vieilles gens, comme nous i 
eux ridez" P ouu °ns vCdr par leurs yeüx qui fontri- 
des : qui le faidd autant que les hu- . 
meurs des vieillars cftans diminuez,& t 
lelprit citant efpuifé quia accoutumé 
d’eître porté à : l’œil ÿ enfcmble aulli les 
hu m eu rs de l’œil fe defechent ÿ de for¬ 
te que le dedans de lœil eftant vuidé, il 
saffelîe, &: les membranes le froilTent,. 
pliffent Sc rident iufqües a la, qu’aucuns 
ne voyentplus rien , les autres a peine 
& malaifement, car les rides & froilTeu- 
res tombent les vnes fus les autres 
comme vn redoublement de membra- 
nes,elles prennent fur elles vne efpcf- 
feur d’ailleurs, qui cft caufe de rendre 
ïi faut que la cornee efpelTej& par conlèqucntob- 
iepariâ pa fcure 5 de forte que la choie ne peut e- 
comee. fixe reprefentee au trauers 3 nature l’ayac 

faid lucide &: polie pour ce refped. 

Pour la guarifon^actendti que tel mal 
tümioùo procédé principalement de grande yi- 
• eillelTe 9 il y à peu de recours : toutefois a 
fin de nelailTervn malade fans fecours, 
ilvfcra de viandes fucculentes& bon¬ 
nes, propres à engendrer quantité d éfi' 
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pris pour le particulier on vfera de 
collyres qui ont vertu d’hume&er &: singuliers 
conforter les membranes ,commc de «tfd* 
cetuy 2£. Euphrafi betonic. verb, ga- 
riphil.an.m.iixhelido. faluiæan«maiii < , 
vimalb. iib. fi. feminis anifi &: feenu 
cuUn.|.i.nucis mofeat. J fi. cinamo. 
&garyoph. an. jii.aloësliepar. g iiii. Moysnd’ê 
fiat diftillatio : l’vfage fera tel : vous ? cr ' 
prandrezvnpeu de celle eau , fau¬ 
tant de mucilages de feméce de coings, 
meflez enfemble , & de ce en mettrez 
dedans l’œil: Les mefmes remedes def- 
çrisau chapitre delà Catâra&e, <Jim~ 
lolyopia & Gutta Serena , feront profi¬ 
tables. 

Dé l'inflammation de F œil , diBe en grec , O^- 
OctA/^ct, en latin , Inflammam *4dn&- 
t& ou lippitudo . Enfemble de fis ejpeces 
qui font Xyiftam^engrec.j Hiatulatio ou 
Hiatm en latin: §iyLa><s^pŸ<&clufl.ù'. T«t=> 

:perturbatio Em<pogf>delachrmatioi 
O^aA/JUct, ffQaxePugv&x.,. Inflammatio 
eoularis m ïfbacelurn dégénérant» 

CH AP. 


IIII. 
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Phthàlmia eft, vneinfkrru 
Que c’cft mation de la membrane 

^ocopthal- de l’oeil,dite Côiun&iue, 

m^S&j auecvnc tumeur, tenfio* | 
douleur, rongeur &cha- j 
leur,auec enfleure des paupières ,lef 
quellesauec douleur fe ferment & ou- 
urentjpermeccantdifficilement quelo 
Taràxjs y porte les mains Taraxked pris pour v* ; 
ne legere inflammation de l’œil , auec 
rougeur & moiteur , accompagnée de 
Caufes. moins de douleur que l’ophthalmie, e« 

fiant engendree de caufe externe,com- 
me par la fumee, poudre, Soleil, rayons 
de la Lune, h pille & frottement d’œilj 
Aucuns toutefois difent quil fùruient 
par l’ufage des vins forts, ailz, oignons I 
Chcmofîç. ou moutarc | e# chemofis eft quand la 
coniundiue eft plus efleuee que la cor¬ 
née ,auec rougeur,de forte que le blanc 
s’apparoift fort haut, &; le noir de l’œil 
ou Cornee eft,comme s’ileftoiten vn 
fond,qui faid que les paupières outre 
la rougeur &.chaleur qu’elles ont font 
renuerfeeyie pouuant qu auec difficül- 
?hîmofis. t é couurir l’œil,comme le contraire eft 
àcPhimofis ,qui eft,quand pour vne gra¬ 
de 
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Je incarnation, les paupières s’abaiftenc 
fvne cor tre l’autre, en forte que l’oèil 
ne peut cftre ouuert j Aucuns attribuer 
éefte maladie aux paupières,rriais levice 
qui furuîéntà icelles eft comme acci¬ 
dent de la maladie. Èptpkora , generale- £piph«4 
inént eft pris, pour vne foudaine deflu- 
xion d’humeurs, en quelque partie que 
ce foie, comme en Pline Eptpkor* vtérij 
ventru . Toutefois proprement fe di& G ^ icn t £ 
des yeux, quand auec vne grande in- l>troddfc 
flammation, quantité d'humeurs y dé¬ 
coulent. Toutes les fufdides aftc&ions Ca&v 
y foQuent s’accompagnent T vne lautre 0 
Leurs caufcs font, fluxion de fang,hile, ; 
pituite & melcncholie , mais le plus . ^ 

fouuéritdje fang & bild Les lignes que £ s 
elles font engendrees de fang/ont, rou¬ 
geur & chaîeur,tumeur aflezgrandeen 
la partie,auec tcnlîoïi, les larmes qui en 
découlent,font efpcïfes & facilement 
fe defechcnt,& la chaffie qui fe conereé 
és angles des yeux eft mbllafle/d auan- 
tage le perfonnage s’apparoift fanguin: 

Mais ft la bile en eft caiife la tumeur 
ri’eftfiapparentc,la couleur eft bîafFarW' 
de, auec douleur aCr è &c mbrdïeantëÿ 

ÈÊ 


Signes de 
pituite. 


Curation. 


Souueïain 

rexaede 
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peu ou point de larmes en dccoulet, leC 
quelles font fallees & ameres & toft fe ; 
defechent,lachaffiequi s’amaffeeftfei* 
che & rude,plus le perfonnageeft reco- 
gneu pour eftre bilieus , qui fard que 
quelquefois lafieure tierce luy furuiét, 
ou deiedions bilieufes. Lors que la tu. 
meur eft plus grande &: laxe, & lacou T 
leur blanche,&les larmes inlîpides ,fa- 
des &; froides,& que peu ou pointlesy- 
eux font mokftez dechaflle,lon peute- 
ftimer icelle eftre faite de -pituite , & eft 
ditepar Aece,Froideintéperie de l’oeil. 
La curation fe fera par les remèdes vni- 
uerfeis,qui fon t,la diette, purgations &: 
faignee,ayant pour ce recours au mede- 
cin,fans obmettre l'application des ven* 
toufes fur les efpaules, auec fcarificatio 
il befolu eft:&: ou le mal feroit il violent 
&: l’inflammation fi glande, i’ouuer- 
ture des veines qui font aux temples & 
front , font neceftaires, voire meime 
l’ouuerture de l’Artere , comme aulïi 
Implication d’vn feton derrière le col, 
ou bien vn ruptoire au fommec ou der¬ 
rière la telle, ou bien au bras : touslef- 
queîs remedesftc tendent qu’a diuertir 
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laHuxion, qui le faid fur les yeux. Et Belle obfcr- 
encore que fouuent telle fluxion ne le nation*, 
face que par les vailfeaux qui font inté¬ 
rieurs, de forte qu’il fernbleroic choie 
perdue d’ouui'ir ceux qui font exté¬ 
rieurs,li eft ce quen euacuant l’iiumeur 
qui eftcontenu en iceux ? eftant vuides, 
ils fe rempliflenc, de fhumeur qui eft 
-contenues intérieurs,pqpr auoir com¬ 
munication les vas'auec les aütjresrvray 
eft que la guarifon n en eft il prompte. 

Et quant au regard des Topiques,lur Rémérés 
ie front & temples, on applique rare*. xcpetcuffifs* 
medes repercuflifs 3 comme l emplaftre 
contrajLipturam j deficcatiuum rubrn - 
ynguentum comitiflè, vn oxyrhodr- 
num, ou oxicrat, autres fembla'bles: : ' n 
&deflus l’oeil, fi finflamniâtion eft pe¬ 
tite, on fe contenrera d’vn’fimple col- 
lire,fait exalbum.oui ac^tat.cum aqq^^^ 

.rofar. épiant. Et ou la douleur fer oit 
plus grande, on vfera de cecui JL. mu- thalmics. 
cag. feminis cyda. & pfyil.in aqùa ro- 
farum extrâd. § 1 . in quibuf diff trb- 
eife. alb. rails line opio 9 i. fiat coilf-' 
dumfatisliquid-vtâtuf tepide. 

Que fi, îiaflamrqation perfeueroit, 

"" " H ij ' 
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les fufdi&s mucilages feronc cirez err 
eau de pauoc, oudecodion d’iccluy ? y 
adioutâc vn peu de camphre ou pauorj, 

& deflus l’œil onvfera d’vn tel cacaplaf- j 
Catapiafme me ^.mcdul. pomor.cod.| iiii.viteli. 
ano ln * vniusoui,cûIad.mulieb.fiat cataplaf. ’ 
Le cataplafmede cafle purc&rccétemêt 
mondee icft lingulier : fur tout il fauc 
fouuent renouuelcr les fufdids rerae- 
obfciua- deSjCraignant qu’ils nefe delcchent & 
efehauffenr. Quelque temps apres on 
pourra vfer d*vn tel collyre gummi 
Àrab. trag. an.§ i.ceruf. lotægfi. opii. 
grana iii. diffoluantur omnia cum oui 
C ou/ia<le- albumine & §.ii„lad. mulieb. En la dé¬ 
clination, clinaifon de la maladie, ou pourrayfei: 
decetui^£.mucag.fœnug.&cydoni,m 
aquarofar. & eufraf. extr. an %.i&. in 
quib.diirfarcocol in lad mulieb, nutr. 
giiialoeslotæj.i.myrrh.^ ^fiaccolly- 
xium.Ecouil furuiendroit vne grande 
demangeaifon, ou bien que î’ophthal- 
mie fuft pituiteufe, tel collyreeft fîngu- 
Collyre ap- iier.ÿ.tutiæprepar.&:aloes locçan.^O. 
p S ou«é. làrcocoi.nutric & myrrh.an^ C-faccar. 
caud. 3 i. vitrioîi albi 9 15. aquæ rofar.& 
fcenicul. an. § ii. bulliant omnia fimuî 
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par um in phialavitrca,deinde guttç ali- 
quot inftillentur. Aucuns à toutes les 
opchalmies recommandée tel collyre, v a °lglire> 
deprendre des limaçons auec la coquil¬ 
le , les piler auec vn peu de Tel, 5c faire 
diftillcr l’eau par vne chauffe d’hipocras r 
Uiifc en la cauc, &: d’icelle eau claire en 
mettre dedans les yeux. Or fouuent par obfctna- 
vne trop longue Sç indiferete applicatio tio n . 
de remedes repereufiîfs Sc refrigerans, 
ou pour vne trop exceffiuc inflamma- 
don,la chaleur naturelle eftant efteintc 
&faffoquée il s’égendre vne pire oph- 
thalmie que les fiifdiâ:es,nommceÀ0/>&- 
tbdmiaJpbace HJottfa , qui fai<% que l’pcil ^ptkâtmi e 
perd fon temperamft naturel, èc ce vice îl £ tie ‘ 
à gafter Sc corrompre du tout, ce que 
Galien en rintrQde&ion appelle Gan¬ 
grena ophthalmou î que fi telle chofè 
aduenoir,onauroit recours aux reme^^arioc» 
des propres aux gangrenés, Içs diuerfî- 
fîant félon foecurence du maî 9 ayàntef« 
garda la partie. 

De l'ongle ou udngle des yeux , diSîengrec^ 
ïlTzpvyicy, en latin ) ‘i>»g»/rf î com- 
rsxz^ngnlm. 
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Terygium c ft * quadleblac * 
de i œii,diâ: coniundiue, i 
S augmece ou tre raefure^ 
ou qu’en icellesengcn- j 
dre vne excroiifancc de 
chair fuperflué, apres vne continuelle 
fluxion, ou quelque rougne& deinen- 
geaifon enflammee.Ce maille plus fou- 
Ortgins du üent commence à s’augmenter, du 
' grand comg qui clr près le nez, plus ra¬ 
rement , du petir,6^ moins le vqidil co- * 
mencer de la paupière ftiperieufe ou in¬ 
ferieure ; il s’éftend iniques à la co.rnee, 
&:sagrandiflant d 5 aüancage,il couure 
îipeecs. îa prunelle, &: obfufquelaveuë. Les an¬ 
ciens en ont fa.id trois efpeces : le pre- 
|nier eft nommé Membrrnem^m eft vne 
membrane nerueufequi prend fonori¬ 
gine du grand coin , & petit à petit s’e» 
ftend 5c aduence en dehors. Lefçcond 
Ptery^ioa ^ c P ar Cuidon,.^/pm,qui eft com- 

Adipelix. me vn humeur congelee, qui fé rond 
quand on le touche pour le vouloir ar¬ 
racher, naiifant dumefmc lieu que le 
premier. Le tiers eft nommé Sebei des 
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Àrabes,enlatin pAnniculns.am eftleplus 
malin g encrelafle de veines & arteres 
. grofl'es & rouges, comme.la femblan- 1E e e ‘ 
ce d’vn drap où toille deliee,auqucl fur- 
uienc quelquefoisinftammation,vlce- 
res j rongne 6c demangeaifon. Quel- Différence, 
ques vns ne font en toure leurs parties 
adhérents à l’œil, tenant feulement par 
leurs extremitez, de forte que l’on peut 
mettre entre l'Ongle & l’œil vne peti¬ 
te fonde. Leur caule-eft,repletion delà Caufes. 

telle, 6c principalement de fang fereux 
mefléauec pituite fallee, & la difpoli- 
non de l’œil a receuoir telle fluxion, a 
caufe de fa foiblelfe. Il furuient apres 
quelque Ophtalmie malpenlee, &in- 
dueinéc refroidie,ou à la chaflie de l’œil 
inueterée: Il furuiét plufloft en vn corps 
temps 6c lieu froid , comme dVn vieil *ygïon., " 
homme , qui ell abondant en pituite 
fàîlee, ou dVn intempérant, qui par 
trop boire à beaucoup diminue fa cha¬ 
leur naturelle s en temps &c lieu froid, 
quand ils multiplient 6c prouoquent 
ces fluxions par ta réfrigération delà te¬ 
lle , en ceux qui font chargez de tels 
humeurs, 

H iiij 
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Moyen J: Si la fluxion eft externe, les veine? 

«bngnoiUre apparoiffent fort rouges & greffes, fus | 
frôHafiaL * acornec onvoidobfcuritçtenebreufe, 
y\on. comme de fumee 3 les iouesfont rouges j 

&:lc mal femontrefortefleuéfusla cô r J 
iun£Hue,au front &: aux fourçils on fent 
grande douleur & chaleur ? & l’excrpif» 
fiance du Sebel eft aucunement en la 
paupiere.Ën f interne les yeines nefonç 
fi groffes ny rouges, le maladeefternuc 
fiouucnt,eftant principalement au Sq- 
îeiljonfentà l-ceil grande demangeai- 
^ccj<îcnts fon,fœileftantfortpleureux.Ceftema> 
qui accom- ladie ,& principalement le Sebel » eft ac- - 
fS Cnt e com p a g n é de demengeaifon , cuifon, 

■' * rougeur ? vlceres, larmes, & tumeur de 
paupiercs^uec difficile mouuementde 
l’oeil : empefpliant de telle forte la veüc, 
que le malade ne peut fouffrir long tep$ 
| f pgnpftit* Ja lumière.Elle eft de longue & difficile 
curation : car quelques yns n f en guarif- 
jfent jamais 3 a quelques yns elle eft hçre 
ditaîre,à autres contagieufe,mefmec6- 
îpc did 4-uiccnne elle fe change d’vn 
<qeil à l’autre. Celle qui eft blanche, SC 
qui à fa bafe& fondeftroit, fe guaritaf- 
jèz aifémenc &C principalementn’eftant 
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adhcrentedc toutes parcs , 6c celle qui qwfrfy# 
n’a rien de ces qualitez, maîaifémenc fç curables., 
peutguerir.-Onnedoic mettre la main 
i âlongle,quieftgros,reuerSéjeminec, 

I endurci 6c par confentement caufe dou 
leur aux templesrcar cciuy qui eft tel,eft 
malicieux & tient du chancre: l’ongle 
rougeâtre aprez auoir elle guari cau r 
femal de tefte 6c migraine^i d’an an tu- , 

re l’ongle s’eftênd fus la prunelle 6c que e § 
il y foie adhèrent,aprez rauoirfcparé& prunde e- 
Sc ofle , la cicatrice qui y demeure cm- S. 
pefchela veüc.Si en l’œil il fe trouue va 
■ > onglc^ôc vne catarade enfemble,& que 
la catarade ne face que commencer, 
j voulantguarir ledit ongle,la catarade 
feformera plufboft.Pour la guarifon, a- curaws. 
près les chofes vniuerfelles, comme fai- 
gnee,purgations ? vcntoufes, régime de 
viure, & autres neccfîaires, tant pour 
engarder que ledid ongle ne faugmen- 
te,que pour empefeher la fluxion, lors 
que Ion le voudra curer,ou par médica¬ 
ments,ou parla chirurgie : s ? il efl: recêc 
& qu’il ne face que comecer, il cft facile L * on s 1c c5 ' 
aleconiommcr par m,caicames oraon-f cpçu tcoa* 
nez 6c vfitez pour meger 8c fubtilier les fommer. 
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cicatrices des yeux. Aece did^qu’ellefs 
J cn, =i c peutarrefter & cofommer par remedes } 

prouuç!" entre lefquels ceftuy cy eft fin^ulier & 
eprouué y. chaîcitidis vftæ ^xx.cad. 
miæ 5 x. fquamæ æris rubri 'p i. piperis 
5 i.vtere.Mais s’ilëft inuetere,&: d’auan* 
tagecfpais & engrbdîil le fautcoup- 
per,cc qui Te fera en cefte forte^ Il faut 
Moyen de que le malade cftant adis,foit fitué vis a 
ekpar chi- vis Chirurgien,o^bie qu’il renuerfe 

rnrgîc, fatefte 3 fur les cuiffes dudit Chirugien 
&: operaceur,le feruitcur duquel 5 reuer- 
feravne des paupières,& le maiftre ope¬ 
rateur l’autre, fçauoir celle d’embas, s’il 
Celfe. eft vis à vis du malade, ou celle dehault 

s’il à la tefte du malade renuerfee fur fes 
cuifles 3 & en mefme temps leditChirur- 
gien âuec vn crochet ou pincettes,qu’il 
tiendra en vnemain, fouleuerâ l’ongle, 
& auec l’a utre paflera auec vne efguille 
enfiiee vn fîl par defloüs ledit ongle,ioi- 
gnât la mëbrane ou il eft adhérât: puis 
îaifsâc 1 efguille,il predra les deux bouts 
du fil pafle;&: par iceux tenant & hauf- 
fant logle, fi en quelque lieu il eft adhe- 
feparer'l’ô- rent dl le fepatera,{bit auec la pointe de 
gle, la biftorie courbe , ou auec la pointe 
d’v cifeau bien tranchanc 3 moce,délicat 
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&: pointu,efruiat de foisà d’autre îe fang 
qui Hue, iufques à, ce que l’on voie les 

j veines de l’ongle fe perdre &cons 5 mer 
pari euacuacion du farrg,continuât Ton Moyenne 
operatio tât qu’il foit venu au coi no- ou co § oolftrc 

/ . K n , V, * ° n -, lccommen- 

! Angle : puis tatoic il tirera le fil, tatoit il cemenc de 
lelachëra,à fin qu’il trouuèîecomence- i’ on g le * 
ment de rogîe,& la fin de là chair natu- 
relle 5 aflife au coing dël’œil.Car il y ada 
ger de deux incôueniens , àfçauoir que DoaÎ3ieia ‘ 

1 o ne lame quelque piece ue 1 ogle que 
pourroiteihe câufedele faire reuenir, 

, > qui ne la cofommeroît auec les remedes 
fufdics : ou que l’on lie couppe iâdide 
chairaflife audit coing, laquelle fuit SC 
s’arrache quand on tire l’ongleviolémet 
& pour celle raifon trope IeChirürgie. 

Or fi c’eilc chair eft.couppèë, le trou lacoaemëc 
quelle fermoit demeure ou uerc,&par i- ope * 
celuycoule incefsâmentde l’eaUjCe qne 
lesgrecsnomentiî^d^dontnouspar- 
lerôs en fon propre lieu:ii faut doc bien 
côiedurer demefurerlaqiiâtitéfufïifé- i{f ? 
te qui doit eflre couppee,ceîa fair 5 on ap l'jnfkmma- 
pîiqra defTus de la charpic,ou petit linge «on. 
bië délié, trapé en mieh&rparddTus l’oeil 
vn defenfifjàfin d’euiter l’infîâniatio:&: 
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tous lesiours deux ou trais fois le maia' 
deferapenfé , luy failînt ouurir lœil, 
Troifiefme cr aig nan c quelcs paupières nefe gluêt, 
inconue- collent &ioignent enfemble,ou auec 
menf. j’œil,qui eft vn troifiefme danger, outre 
les deux fufdids, &: faut continuer d’y 
mettre ladite charpie ou petit linge, 
comme l'avons di&,& en fin faut appli¬ 
quer vn collyre, qui ayt vertu de cica- 
Coilyre ci- trifèr fvleere,commeRaquas plantag, 
çatri&tif. & rofar. an. § i 5 tutie prepar.& aloes 
an. gfi.troçhifcor.albi rafis ^ fs.faccari 
candi gi.fiatcoilyr.S’ilfuruenoit quel¬ 
ques accidents on y remédiera félon 
qu’il ferabefoin ,biffant la propre cure 
pouryfuruenir. 

Ve certaines taches blanchcaflres qui viennent 
4,1a coniunSliue & Cornee diEîes en grec, 
ou AryAt /i, en latin, ^Ibicam ci- 
catrix . Enfemble de la Nodofitéqui y fur - 
uient^dtB engeec , riaf o$,ou nâfooif eu 
latin , Tofus ou durittes *Adn*U (ÿ 
~' J - - ■ Corne*. 
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Iglie eft 3 vnc tache blan- 
m/mm eheaftre, en forme de ci- que Aiglïe.- 
eatrice, qui fe concree& 
arnaflè fur la Cornée &; 
Coniundiue 0 Cc qui viét 
pour vn humeur pituiteux qui petit a 
petit s’accumule en ccfte partie : elle 
peut aufli furuenir pour vn Ongle du- carîB. 
quelonaura laifïe quelque portion ou 
filamét, au tour duquel fe pour ra amaf- 
ferquelquehumeur 5 puis apres re vien¬ 
dra à cicatrifer &: confolider. Et ou tels 
humeurs acquièrent plus grande dure¬ 
té^ qu’il s’apparoift fur coniun&iue 
ou Cornee quelque durillon, il fe faid 
Pmfis, Pour la guarifon fi la tache btarï- CutaîiGîC 
cheaftreeftfortefleuecelle fera con^ 
fommee auec le collyre deferit en l’On¬ 
gle,oubien/i faire fe peut^on vfera feu¬ 
lement de quelque collyre dcficcatif.Et Ciirc ^ : 
pour le Durillon did Pûtes il faudra p oros , 
premièrement fefcorcherypuis vlèr du- 
didrcmedepour tachera le confom- 
mer,püis fera appliqué quelque collyre 
deficcâtif & cicatrifatif. Mais fi ny l’vn 
ny l’autre n’eftoit trop difforme, &que 
M n’apportaft quelque incommodité à 


Aouisdc 

l’Autheur. 


Remcdc fa- 
milier. 


Pbly&æH*. 


Accc. 


l’œil,ic (crois d’auis que l’on vfâft feule¬ 
ment de curation palliatiue, empefchâc 
qu’ils ne fe augmentaient d’auântage, 
carfpuuent les voulant de tout guarir ] 
& ofterd’on faid pis qu’il n’y a,fouËinc 
en l’œil feulement vn peu de tuthic bie 
préparée &: fucre câdi, aueevn peu d’os 
de feiche,bien puluerifez 6c mcilezen- 
femble. 

Vespujlules délit Cornee, dicles en grec , 
xrniiva.!, en latin, PufluLe ou vefi- 
c<e } Enfemble de leurs efpeces, 

CHAI?. VII. 

HlySl&n& font 3 petites pu¬ 
llules enflammées , qui 
viennent es membranes 
de l’œil, mais principale¬ 
ment en la Cornee, à fça- 
uoir entre les pellicules d’icelles. Car 
.c’ell chofe aieuree que la Cornee eft 
çompofee de quatre petites tuniques & 
pelliculesjicelîes pullules font differen¬ 
tes pour le lieu quelles occupent: Car 
ouelîesnaiient foubs la premièrepelli- 
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culej’humeur coulant entre la premiè¬ 
re & fécondé , & lors ladite pullule eft Efpcces; 
piusnoire:quelquefois enrrela fecon- 
; de&troifiefme,ou rroiftefme&quatri- 
efineftors la pullule s’apparoift plus biâ 
che,attédu qu elle eft cachee au profod 
delà mëbrane cornee. Or le naturel de Pourquoyia 
la pullule eft, d’eftre noire, &c la mëbra- b^noue^ 
ne cornee ell blâche,femblable à corne, 
parquoy dautât plus que la, pullule eft . 
cachée au profod de ia cornée, tac plus 
cile repteféte fa couleur,dlat plus dou- 
luureufe Sc facheufe,craignât en fin que 
la cornee ne s’ex.ulcere creue du tout 
qui feroit caufe de faire forcir les hu~ 
meurs:& par ainfi celles qui font fuper- 
ficiellesne font 11 dangereufes que les 
autres.Elles font le plus fouuent enge- CaQrc - 
drees d'vn humeur bilieus,acre&: mor- 
dicantrou d vne ferolîtè maligne, qui fe 
coule entre lesiufdides pellicules delà 
cornee. Pour la guarifoa, touchant ce Curation, 
qui côcerne le general,il faut que le ma 
îade foit en repos, euitac la grade lumi¬ 
ère,qu’il parle peu, qu’il aycle vëtre lâ¬ 
che. Et pour les remedes topiqu. il faut R J e c m ^ s csto 
vferde cataplafmesmoUetz,comme es ÿ * / 
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grandes inflammations ,qui couuriro? 
non feulement l’œil, mais auffi le front 
temple &ioues,>!es renouuela’nt fouuéc 
a fin qu’ils ne fe defechent^Aece ordon-' 
ne tel remede, Ténue oüorum & viteho- 
uorum triù cumcroco & modicà opojmdéi* 

.. f .. toque pitjjo rfc^d^ lembliiblement cydo- 

Catapiafmc ma co &a:defquds remedes fe peut pref- 
erirevn tel catapiafmc ^ micæpanis 
albi in paflo vei lade cepido matera:, 
giiii.pulpç cydonior/codorum fubei- 
nerib.5 ii.croei ÿi.opij,0fl.1îat cataplaf. 
addendo tenue &c vitell. vnius oui. Et 
|>our les collyres qui feront mis en l’œil 
feront mucilages de coings & pfilium 
fcirees en laid, ou eau de rofe,& platain. 
Et en apres,la douleur & inflammation 
ecflTees, on y adioutera vn peu de myr- 
rhe s encens & fafFran.Cclferecomande 
Self? 2 cèicédlÿrc ÿ.mirrh.papauerislachrym, 
an,5 ioplumbi eloti, terrç farrii Çjtragàc, 
an.^iiii.ftibii codi,amili an. 5 vi. fpody 
eloti, cerüfæ clotçan. § viii. quç aquaf 
pluuiatiiiexcipiantur 5 vfus. coliyrii,vel 
éiêouo velexlade» 
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Des vlceres de la Cornee 3 diclesgeneralement, 
en grec Ê'\ c:ç , •viens en latin : Enjem- 
blede leurs efyece$:comme Brouiüart , di£l 
A\\v>ç, 3 engŸcc 3 cdtgo en latin: du Nuage 
diElengrec Ne'pe. Am\ Nubecula en latin: 
Deïvlcererond di£l des grecs A >r py<if/-ov y cn 
latin viens rotundum: deIvlcere brujlant 
i diSlengrec i Ë f 7nx,ajtJiioc y en latin viens I- 
nujlum : delafojjete , en grec BoOeioy , en 
htinfojjula ou A nnuluside tEncaueure, 
didl en grec Kol/Vùjna, , en latin Cauitas 5 
deïvlcere Jordide, di£l engrecÉ'yx.cuificù, 

1 en latin ‘tz/m firdidum. 

chap. vnr. 

£co 5 ,generaîement fepted 
pour tout vlccre, de quel¬ 
que partie que ce foit:Ga- Gaiiehia 
lien l’accommodant mef- raeeJico » 
meài’œiULes Anciens en 
ont faicb fept efpeces,qua- 
tresquifontenla fuperficie de la Cor¬ 
née, que l’on peütdire externes s & trois £fpece s ; 
quifontjinternes & profonds» Le pre¬ 
mier diijfuperficiel, fe nomme *dchlis 9 — 
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Aclys. qui eft vn vlccrc femblable à la fumee 
ou air Caligineus , de couleur cerulce 3 
fuperficielle, couchee fur le noir de 
rœil 3 occupanr grande partie d’iceluy, 

, & lors quelle à gaignéla prunelle, les 
malades voyent peu: Aucuns laprennéc 
Gort*us. pourvne cicatrice obfcure,qui com- 
. mencc à brouiller l’œil. La fécondé eft 
Ncphclion. dide jSIepbtMum eftant femblable à la 
precedente, mais plus profonde & plus 
blanche, occupant moins de place, 
pour h’eftrefieftendiie ny fi efteuee ,1a 
veiie commenceant à venir baffe. La 
Argemon. cro ifîefme eft dide ^Argemon^ quieftvn 
vlcere rond en la coniundiuejpresl’I- 
riSjSapparoiffant blanc vers le centre & 
prunelle de l’œil, & rouge enlacoiun- 
diue. Galien did eftre vne exulceratio 
qui fc void blanche au noir delceiljCo- 
me rougeâtre au blanc d'iceluy.La qua- 
j^ieauma. tr j c f me f e p euc farc Epicmma^ qui eft vn 
vlcere bruflant laineux 3 rude toute¬ 
fois & fuperfiçieljde couleur de cendre 
eftant couché fur ce qui apparoift de la 
prunelle , comme fi Ion voy oit vn petit 
âocquetde laine. Toutefois Paulusle 
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prend pour vn vlcere profond/ordidc 
&croufteux.Oultrelesfufdids 5 il y en a p au îus lib.j. 
autres trois internes 6c profonds. Le chap.it. 

' premier fe àiâBothryon, qui eft: vn vice- Botht y on# 
re,petirjeftroit &c profond comme vne 
pointure/ans fordicie. Le fécond cft 
Cœloma.cù .anc femblabîe au fufdit, mais cœîoma. 
plus laçge & moins profond.La troiftef- 
me eft Encauma, qui eft vn vlcere fordi- Encaumâ 
de croufteux,du quel fort de la boue 
orde 6c vilaine 5 très difficile à mon- 
difïer. 

Pour la guarifon tels vlceres pour petits Curation.' 
i qu’ilsfoientjs’ils font mal penfez &: ne- 
gligezdeuiennent plus malings : Et ou 
l’humeur fe rend plus acre & mordicâr 3 ^ 
fefaid Elcofis , qui eft vne ruprion delà ^nicofis. 
Cornee , les humeurs ou portion d’i- 
ceuxfortans de l’oeil.Ï 1 fefaidauffipar 
ruption ou inflammation. 

Pour la guarifon,apres les chofes v~ Cutatl0tte 
niuerfellcSjComme faignee purgations, 
ventoufes 5 fridions fus les efpaules, 
le Chirurgien aura efgard s’il y à dou¬ 
leur 6c inflammation 5 comme fouuent 
iladuientjd’y remedier, par les reme- 
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Situation des defcris en l’opthalmie .Si lvlcere 
du malade, cft à l’œil dextre,lc malade fe couchera 
fuslccofté gauche, &au contraire.-Et 
felô que lvlcere fera fordide,il fera pur¬ 
gé & nettoyé par collyres propres, co- 
Coilyre de- nie pour exemple de cctui %. aquæ eu- 
teifif. fraf.&plantag.an^i.fyrupiviolat^.ifs, 
faccar, candi § fs. fiatcollyrium & ouil 
faudradetetger dauantageon vferade 
cetui, Ôfi. aquar. betonic. & buglof. an. 
§ ifs. mellisrofi Scfirupjide abfinth.an. 
| fs. myrrh. &c aloës an. 5 i. fiat collyr. 
Les mucilages de fcenugrec font fort 
profitables,y adioutant vn peu de fyrop 
Sauf derofes feches.Tcls vlceres eftant mon- 

difi ez »faut vfer de collyres deficcatifs 
fai&s de Oliban, cerufelauee, amidon, 
gomme tragac.plump bruflé& lithar- 
ge:Celfevfe de ce rempde qui à vertu 
Autre Co t• jnondifier & defecher.^S.æris e6b.& 

eloti,papau.îachry .fridæ an. 5 i. fpodii 
eloti, thuris 3 ftibii combufti & eloti, 
myrrh.gummi an. 5 ii,fiat çollyrum: tel 
collyrefepourra diflbudreen eaurofe 
& plantain & mucilages de pfillium, 
coings & fcenugrec, tiree's en]cau d’eu- 
fraife& plantain. 
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Des vlceres mettions depajeents, diSls des 

grecs No juaù,en latin vlceu âepcif- 
centia. 

CHAP, IX. 

B G we font vlceres malings 

lefqucls en partie comme- Qucc’cft 
cent du grand 6c petit an- Nom « 
gle,cn partie de là coniun- 
âiuè & en partie delà cor 
nee.Ils corrodent fubitementl’œil, &: 

T principalement es corps cacochynés : il 
en fort de la boueen quatitc 6c de mau- 
1 uaife odeur, auecdouleur grande,fleure 

6c fouuentefois flux de ventre. Ils che- ^^ g cn [* g 
minent de telle forte, que fouuentefois ^ ** C€ " 
ils corrodent 6c mangent les parties- 
voiiines des yeux, comme mufcles & 
paupières. Pour la guarifon, le malade 
vfera de bon régime de viure, ayant le 
ventre lafehe: files veines ou àrteres qui Caaüoa. 
font aux temples s’apparoifTent fort ré- 
plies,il fera très expedientd’en tirer du 
fang,&: pour le regard de l’œil,on pour- 
ravfer des collyres deferipts auchapi- 
' ‘I ni ■ ■ 
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tre pr©eedent:que fi Ion s’apperçoit que 
telsvlceres cheminent plus auant que 
l’œil : le porapholyx, Cerufe, merde de 
plomp lauez &c préparez auec laid de 
femme , font fore recommandez par 
Aece jdefquels on pourra auec poma» 
de & huiîle rofac faire vn vnguent : que 
fi pour tels remedes doux & bénins 1’vl- 
cere cheminoit d’auantage , ie les ay 
veu arrefter } auec vn peu d’huillede vi¬ 
triol,auec trefbon fuccesiEtouon fera 
contraint d’vferde quelque cataplafme 
çetuy eft recommandé des anciens co¬ 
rne ïf. m al.cydonin.ii ,folani /emperui. 
an.m.iiii jCoquantur çüm îade. 

Des vlceves chdncreufes^diBdes grecs E’^s 
y&fW/a&s, en latin, vulcm canceratm . 

Ç H À P. X. 

Lcos cdrcinpdesfont petites. 
l|j vlceres,qui furuienientaii 

fâ p 31 |^ 3 P no i r de l’œil,ne le pouuâc 
vÊÈzÊÊÊt c i catr if er j eftant douiou- 
, rempliz de petits 
^àifTeaüx yariq«e us qu elqüefois que 
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l’on pcnfe qu’ils font cicatrices,{ans au¬ 
cune caufe manifefte,s ouürent& vice- Signes. 
rent. il font congneues par pointures 
vagues Se courantes iufques aux tem¬ 
ples, faruenant vne fluxion d’humeur 
modérément acre Se tenu, le blanc Se 
noir de l’œil eftanc toufïours rouge, 8e 
les malades refufent le boire Se manger: 
les douleurs s’augmentent grandement 
par Ivfagede remedes acres. Telle ma- Lcs Y | e nj« s 
ladie vient forment aux vieilles gens ge ns&fcm» 

par vne grande ophthalmie.Se aux fem- mes f ° nt 
r P 7 , -ni fubieds. 

mes qui ont perdu leurs mois. Pourra 
gaarifon les anciens confeillent au Chi¬ 
rurgien de faire leur prognofticq,que le Con{ - ei i (Je$ 
malade ne peut parfaidementguarir:S£ Anciens, 
pour ce , lon doit principalement* a- 
auoir efgard d appailèr la douleur, par 
bon régime de viure, purgations, ven- 
toufeSjfeton te cautères appliques der¬ 
rière la tefte,ou aux bras,à fin toufiours 
dediuertirl’humeur qui pourroitcou- 
rir à la parcie,ô£ augmenter le mal» 

Et pour les remedes topiques , le 
blanc d’vn œuf, battu auec laid 
femme eft fur tous fort recommandé: 

I iii; 
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la dcco&ion de lentile infufeeen eau 
de plantain ou poulpied, les mucilages 
de femences de coings &: lin, fouuent 
renouuelees : Mais ou il furuiendtoic 
grande douleur &: inflammation,on v- : 
s-* feroitdes cataplafmesdefcritsenroph. 

thalmie ,paflTant mefme aux narcoti- 
ques. 

Vêla Cicatrice ,de la Cornee,dicle en grec, O’u- 
À-/j, des latins, Cicatrix : Enjèmbledejes 
eîpecer.comme de la Tache de l’oeil,dite ml 
' gairement oeil de cheure^dicl en grec Al 'ytt, 
du mot de Af£, qui ejla dire cheurer.il je 
nomme auj& engrec 3 A lvvju t uoc 3 & en la¬ 
tin ^Ibugo : de la cicatrice blanche & 
luijànte , diSle des grecs , 
en latin } cicatrix rejjlendens . 

CH AP. xi. 

Diuerfesâc Vie encore que generaîe- 

ST tnëcil foit pris pour tou- 

1 J tc cicatrice, qui fumier 

. en quelque partie que ce 
7 foit:Toutefois Galien 1 & 
prend pour vne cicatrice blanche & ef- 
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ieuccqui vientàlaCornee,àcaufe d’vti 
ylcereprofond: elle peut auflifuruenir 
à la Coniun&iue, mais elle n’eft fi appa¬ 
rente. Les efpeces font ^éigis &Leuco- Hlppoc. 
»&«,quieftvne cicatrice de la Cornee, coacc.Gai. 
plusgrolTe&eileueequela precedente définit mcd 
eftàntfai&e d’vnvlcere plus grand que 
i’autre, occupan t quelquefois l’iris. Au¬ 
cuns toutefois attribuent ce vice à Fhu- 
meurCriftalin eftantdu tout blanchi. 

VmUmpfis eft, vne cicatrice au noir dé 
l’œil,plus dure grolTe& reluyfante que 

Pour la guarifon,il faut confide- Cura . ioo 
i rcr lielles font caues ou cfleuees ; poua, ion * 
lescaùes,Celfe vfedece collyre, pour 
tacher à les remplir & cfgallcr pap. collyre 

lachry.fagap.oppop.an.5 ii. ærug. §iiii. pour rem- 
cumini ^iii, piperis 9 xü. cadmiæ elo-P I . 1 ' c 1 ' SCK *" 

I tæ&ceruf.an # 9 vi.fiatcollyrium.Aece 

confeillçdenelTaierde guarirles cica- . . . 

tricesquiiontrort dures, groües & in- C csdures ne 
ueterces,attendu qu elles ne fepouroiec fa ^ r toa ‘ 
ofter qu’auec collyres très acres, qui e- c er ‘ 
xulceroient les autres parties voifines 
de l’œil : mais quand à celles qui ne fe- 
tont telles, pourront eftre amoindries 
auec remedes médiocrement deterges 
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Lesrcme- comme æs vftutn lotum,fquamma æ» 
medesacrcs ris } flos eiufdem &: calcithis vfta, 
ftrciauez" lefquelspourlemicux, ferontlauezfc 
préparez, affin de leur ofter leur gran¬ 
de acrimonie, le laid de iumentmeflé 
auec vn peu de miel eft recommande: 
le fel nitre mette auec vn peu d’huillecn 
forme d’vnguent : tel collyre eferit pat 
Celfe y .gummi giijærug.^croeomag 
g iiii,fiat collyrium.G’eft vn remede fin- 
gulicr de faire licher auec la langue, par 
vn petit enfant ou perfonne nette tel¬ 
les cicatrices,qui ne font trop dures & 

, efpoifles . Tel Collyre ma efté donné 
perimeuté. comme bien experimente.-prendre vne 
pinte de vin blanc,dans laquelle on met 
trampervne oncede tutic bien prépa¬ 
ré, vne demie onccde Myrrhe, Sau¬ 
tant d’Àloës , fucre candi deux onces, 
laittantle tout infufer en vne bouteille 
de verre, qui fera rnife au foleil, durant 
lesiours Caniculaires. Autres en font 
Vne eau diftilee, en verfant tant de 
l’vn que de Fautre , quelques gouttes 
en l’œil. , 

Gl* pour le regard de teindre Pren¬ 
dre noires , les cicatrices qui font blan- 
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diesel faut vfer de remedes qui ont ver- Moyen de 
tudenoircir,commeles galles* efcorce teindre les 
de grenade & de noix , lafaugeje v j„ clcatIlccs * 
mol,moliconum 9 la litharge, plomb 
bruflé, la chaux lauee,defquels on peut 
fairetélremede, calcis iotæ fi. li- Remede 
tharg . vcriufque 2 i. cura decodo P outtem - 

° x r r « /- 1 . dre noir. 

gallarum , nucum cuprel. &: ialuiæ 
fiatmed.advfum. Encore que les An¬ 
ciens vfent de tels remedes, fi eft ce 
que ie ny ay veu grand effed , &: en 
voulant vfer 9 i’ay aperceu qu’il appor- 
toientplus d’incommodité que de prb- 
t fit, mefine que le blane de l’oeil, qui eft 
la coniundiue, fe noirciftbit 3 eftant im- 
poftîble que ledit remede ne coule fus 
icélle j en appliquant aux macules 
qui font en la cornee : & pour ce 
ceux qui en voudront vfer s le £e~ 
ronc auec difcretiori , prenant fur Aducrtiflc- 
tout garde, de bien îauer leur chaux, menS * 
pour i’incouenient &: accident qui en 
çft aduenu. 
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Ve l'œil purulent y diclengreCyïlvaaie, o(p9ci\, 
/•«•£, en latin, oculutpurulentus :Etdefe s 
ejpeces , qui font Onglet , dit des grecs y O’ - 
yy£,, en latin <vnguvs : Ve l’œil fuppur^ 
diêiengrecX^TtÙTnovySAniesinoculo ,des 
latins. 

e h a r. xii. 

Quec’eft' Tofis ophthalmoucïk, vn a- 

qucjpyofis. H I|q mas&colleétiodeboue 

|a au noir de l’œil auec in-, 

Jj flammation. Lesânciês 

en ont faiét deux efpe- 
ces:la première eft dide 
Ony^y qui eft,quand la matière purulé- 
te ou boue, par vn vîcere profond sa- 
maftè entre les pelailles de la côrnee,fe 
reprefentant en la prunelle,fçauoir aux 
cnuiron de l’Iris , de figure femblable 
auxrongneures des Ongles. La fecon- 

HrpopyoD. dfi eft diae eft » q uand 

matière purulente eft plus grande en 

quâtité,de forte quelle occupe la moi¬ 
tié du noir de l’œil, ou quelle eft tranf- 
parante par deflous toute la partie delà 
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Cornée 3 qui couure la prunelle. Cefte'ca^ 
maladie peut venir fans vlcere, apres v- 
ne douleur de telle ou inflammation de 
l’oeil fuppuré.Elie fe fai& pareillement 
fans précédante inflammation, quand 
pour vne abondante repletion d hu- 
meurs,queIquefois l’orife des vaifleaux 
s ouurét, ou bien fe rompent , comme 
par vn coup 3 ou cheutte, qui faid que le 
fâg refpandu 5 estant hors de fes vaifle- L . 0n - fice 
aux fe fuppure & tourne en bouë.Et ce- des vaifo- 
1 ci aduenantonfentvne douleur viole- aux P Cuï 
te & pulfadle, l’œil tout à 1 entour efl° utlnt ‘ 

1 rouge, & aux temples onfent grande 

douIeur.Pour aquoy obuier,il faut fou- Moycn ^ 
dain, tirer du fang au malade 3 tant duuicrM%- 
bras que des temples SrAngles des yeux P°? yGn * 
s’ileft poflible, appliquer ventoufes fus 
les efpaulles s & vfer de collyres ordon¬ 
nez pour les inflammations , les conti** 
nuant pour deux ou trois iours 5 tât qu’il 
fera de befoin: puis on vfera de collyres 
refoîutifs &: mitigatifs de douleur,co¬ 
rne deceftuy qui eft did en grec, ifotheo 
en latin pardeo.'ty.caàmix gv iii 5 æris vfti 
5 iiu,rofarum liccar. g iiii, croci gi 3 folij 
Zh lapidisfciffi gi, myrrh gijgummi §vi 
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terccum vino vetereodôrato,&vterc 
Dernier re- cum ouo.Que 11 par tels remedes le mal 
mede. ne p eut c ft. rc g Uar i jma j s q Ue l’œil vien¬ 

ne purulent, la boueyeftantenfermee 3 
il faudra venir à l’operation : Quifefe- 
ralicuancbienle malade, luy failant te¬ 
nir la telle par vn feruieeur,puisle Chi¬ 
rurgien j qui fera l'operation , d’vne 
main tiendra l’œil fubied aucc le fpe- 
Moyen de culum oculi, & de l’autre auec lapoin- 
faire l’ope- te de la lancette, il picqueradextreméc 
ration. Çorriee, au lieu plus décliné,&G peu 

profondément qu’il fera neceflaire,iuf- 
quesàceque Ion foie venu à la boue, 
laquelle petit à petit fera euacuec, 
vfant par apres l’operation 5 de re¬ 
medes reperculïifs&: anodins, comme 
blanc d’œuf battu en eau rofe,& plan-- 
Moyen de tain :& par apres feront appliquezcol- 
furneniraux lyres propres aux ylccrescy deuant or- 
accidents. donnez,à [ es rnondifier,incarner, 

&: cicattifer: Ce que l’ay veu pra&iquer 
auec bon fucces, à monlieur Paré pre- 
Affeurencc mier Chirurgien du Roy,& faire l’ope- 
«IVn vieil ration aulïi dextrement qu’il fe pouuoit 
Chirnrgien. encore q U ’il feue aagé de foixance 82 
douzeansdayantà fon immicàtion,de- 
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puis pratiqué par deux fois, fans qu'il 
foie furuenuaucun accidçtau malade, 
mais pluftoft grand foulagement. 

Il faut que le Chir.urgienlè donne 
garde, qu’il ne s’a ugmente & croifife de 
la chair à Tendrai c de Imcifion que l’on 
faid a la Cornee, ce qui apporterait in¬ 
commodité & deformité au malade: 
pour aquoy obuier tel collyre eft fort 
recommandé, non feulement pour cét 
effed, mais aulïï pour les picqueures 
des membranes fans qu’il y ayt inflam- coî’yrc te- 
mation ^.Gummi arab.5 vi 5 fpodii §iiii commandé. 
thuris 5 mirrhæ,acacie,fpicænardijfquâ. 
æriSjOpii ah,5i incorporentur omnia fi- 
inul cûaqua pluuiatili, & fiant trochif- 
ci,defquels lors quel’onen voudravfer, 
on en détrempera auec blanc d’œuf:eau 
rofe & plantain. 

De la defeente de U membrane 'vueejÀt engrec 
rifo ^ûxnç 5 en latin Procidentta: Et de 
fè$eFpeces } (\m{bïizTefledemouche,diim 
grec MuorJ'paAovj en latin forrntedis m- 
ÿiura^ou mufeœ caput: De la rejiniere,cu£i 
engreç X'rouÇvXce en la.tin i Vuaifo fine 
njueaxDe lapommette^diB en grec ,MîiXoy 5 
Malum en latin :Du Clou^diUengreç , H • 

Ao$,en latin Claum. 
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CH A P. XIII. 


S Roptofis 5 ici eft pris pour 
vnecheime& defcêcede 
UmSbMneVnee.lt Cm- 
neeeftancou relachee,oti 
bien le plus forment rom. 
pue, & félon que plus ou moins le mal 
sapparoift, il s’en faiâ: de diuerfes cfpe. 
ceSjprenac leur nom des chofes, à quoy 
ils refera blent : corame Myocbephdon, 
Myochc ^ ors c b le l a cheutte ou defcente cil peci- 
phaion. te,reprefentantla telled’vnemouche. 

Staphylomct, dont il yen à deuxefpeces: 
Stâphylomal’ vne <î ui e ft>q uan d la Cornee s’eleue& 
courbe, ou pour quelques humeurs qui 
fe mettent entre les pelailles ou pellicu- 
Dcaxfor- les d’icelle : ou bien pour vne pullule 
tes de Sta- q U i s’engendre en tre icelles pellicules, 
p y oœe. ^ q UC i e staphyloma fe fai& fans 
ruption de la cornee, faifanc feulement 
vne eminencc femblableàvn grain de 
railin,non|en couleur,pour n eftre noir, 
mais en rondeur &; blancheur, comme 

üTecondè c f.T ori V °^ Vn g ra * n rai fi n <^1 U'Cft en- 

pece. coremeur.L’autrèefpece de Staphilo- 

me 
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me eft quan d la Cornee eft: exulceree 6 c 
enramee , 4 e force que la tunique Vuee 
forçant parvl’eiitameure , faiét vne tu- 
, meur ronde, &• noire, femblable à vn 
grain de raifin noirci par fa maturité» 

Melon efc,quand icelieVuee eft cheut- Mélos, 
te .& Portie en plus grande quantité, de 
forte quelle furpafl'é la paupière, repre- 
fentant,fufpendue,vne pommette. Hi- Hibs. 
ios eft,quand la fufdide Vuee eftat ainfi 
aduancee &; foriedee hors des paupi¬ 
ères } s endurcit la Cornee fe faifant 

çâlçafeà lentour, la ferre ^comprime, Lepropto- 
J de forte qu elle reprelcrite la telle d un apporte 

T i " m i r i i dcuxincom 

; clou. En quelque forte que ce mal adui- mot ji tei . 
enne,il apporte deux incommoditez & 
dangers : l’vn de ruiner & deftmire la 
veiie l’aultre de gafter Sc défigurer le 
vifage;Quand à la veue perdue,on ne la 
peut refti tuer,-Quand à la laideur du vi¬ 
dage,on y peut remédier sé principale¬ 
ment par Chirurgie » Or file Staphykme Curatio» de 
eft recent 5 c cauie d’inflammation, qui Staphjriome 
fouleue la Cornee de l’œil, il le faut cu¬ 
rer par collir.es & cataplafmes ordon¬ 
nez pour les inflammations,^ régime 
conuenable .Si quelque humeur amaf- 
K 
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Comme 15 ^ cntrc l cs pellicules de la Cornee fai& 
doibcdiuer- celle tumeur,auec douleur,on vfera de 
fifieilaeu- mU cilages de femence de lin,&fœnu, 
grec,auec ynpeu demicl,&la douleur 
eftant appaifee ,Aece recommande ce 
remede, qui eft vn cataplafme faift de 
farine de febue & feméces de rofes cui- 
tcseneau:on peur faire auffi quelques 
fomentations aftringentes & confor- 
tentes, les appliquant peu tiedes,crai- 
Sdous. gwntquelachaleu m’attire. LeColly- 
• ' reTheodotien defttempé auec ius de 
chou,&: appliqué afe cfpâis fus l’œil, 
auec efponge, retenue d’vn bandage, 
confomme &: diflipe celle tumeur, fi la 
maladie n J eft poinï inueteree,attendu 
Defcsiptio g ranc l elfaiâ:,que ledid Aece luy at« 
CoiJyrc. tribue: lelay bien voulu mettre ici 
cadmiæ lotæ, ftibii loti, acaciæ, gummi 
àn. 3Xxv,rofarum ficcar. depurg.gxii, 
seris vfti, myrrh.an. gviii, caftorii 5 licii 
indicijCroci,folii 5 fpicæ nardi, chalciti- 
dis tôftæ, cerufæ, glaucii, feminis eri- 
cae,opii,gaü, omphac. an 3ii,lc tout mis 
en pouldre bien fubtile en feres trochifi 
ques auec eau 3 lefquels difloudres en 
felle quantité que voudrez,!ors qu’en 
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voudres vfer, foie auec ius de chou, ou 
blanc d’œuf. Autre remede pour le Remede 
Myochephalon 2/hcadmiæ, fquammæ 
æris, croci an.5viii.opi1 J^xii, mifyos y- 
fti 3 myrrh.acaciæ 5 gummian.5iiii i5 exci- 
peaqua. Or les ftaphylomcs qui oncle Prop- no rtiq 
fons large &ample 3 &:ies veines plaines touchant le* 
de fang 5 fonc difficiles àguarir.Ceuxqui ^ e p s hylû ' 
ont grandes éminences & vne couleur 
changeante comme celle de TVuec, 

&qai font vne grande, douleur mon Staphyio- 
tante iufques aux temples , fontin- mcsîncoT*- 
eurables. Qu.and les Staphilomes font b es “ 
tels,il ne faut appliquer autres remedes 
que ceux quiappaifent la douleur.Mais 
ceux qui ont le fond eftroit 3 & qui ^ 
ne font malins , la curation qui fe faid: 
par ligature eft profitable, qui 
ra en cefte maniéré. parchuur- 

Le malade ferafituéde telle façon, S ie - 
qu’il aura le chinon du col fus les ge¬ 
noux du Chirurgien, lequel fera affis en 
vne chaife : eftant ainfï fituéil pafTera ®^* r 
vne efguille enfilée de fil double, pariefii. 
le milieu de la racine de la tumeur, 
eommenceant Ton operation vers le 
grand coing|deTceil j, perfant vers le 
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petit, & le fil eftant paffé,il coupperale 
bout du fil qui eft près rcfguiile,àfin 
d’en faire deux, puis il en prendral’vn 
foütpren' d’vne main 5 &; l'vn des autres fils 5 qui fe- 
drc. ra vcrs j, c p C£ i c co ing de J’œil, de l’autre 

main.-prenant garde que ce foitvn mef- 
me fil,des deux bouts qu’il tiendra des 
deuxmains:Celafaid,il nouera ledit fil 
afTczferré 5 auecvnnœud commun 
par apres auec nœud coullant ,à fin que 
quand on le voudra referrer,ilioitplus 
facile a defnouer ; puis il en fera autant 
Peniquoy de l’aurreje nouant de telle façomen fin 
füpï la tu- petit à petit iefdi&s fils coupperont } & 
meur. trancheront la tumeur. Et ou la tumeur 
fèroitfortgroffe, on pourroit coupper 
fapointe^delaifTant fon fons & racine 
feulement, pour retenir & conferuer 
les fils:car s’ils tomboient, les humeurs 
de l’œil fortiroient, & l’œil s’enfonce- 
roit. Aucunsne fe contententdc deux 
Jtemeiei fe fils j mais en paffent quatre.Loperation 
iouk® 6 J on appliquera à l’œil remedes, 

qui ont vertu dappaifer la douleur,co¬ 
rne blanc d’œuf battu en eaurofe,ou 
laidjou biendufang de pigeon ,& par 
deffus vft defenfif, afin d’obuier à Tin- 
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Hammation &: autres accidents. Lors l c fii Be 
que Ion voudra repcnfer le malade, on àmeftre 
aura efgard, en îeuant l’appareil , de ne 
tirer les fils,q ui fouuent font adhérents, 
&defechezauec les remedes appliquez 
& pour ce on fera vne petite fomenta* 
don auec laid, à fin de l’humeder, con¬ 
tinuant les remedes fufdids, iufques à LegI<loi£ 
ce que lefdi&sfiîs tombent d’eux me{- tomber de 
me, les referrant quelquefois s’il en eft foywefme. 
befoin : Sc eftanttombez, on applique¬ 
ra des remedes doux, deferipts pour les 
vlceresqui nettoyeur, m 5 difient,&: in¬ 
carnent ;puis on vfera des cicatrifatifs, 
lefquels remedes ont efté par cy deuanc 
eferipts aux chapitres des vlceres,les çhap-z.s. 
diuerfifians félon qu’il fera befoin. 


OD.e. 



SECTION 5.CONTENANT 

LES MALADIES DE LA 

Prunelle. 


Ve la diktat/on de la prunelle , did en grec 
MuTe/&cn$, ou ïlXa.'TVjto^cun^ en la¬ 
tin Pupille dilatatio : Ensemble de 
laprunelle de placée , di 6 l en latin 
Pupille èloco remotio. 


Que c’cft 
qae Mydria 
fîsou platy- 
coriafis. 


Ydriafis , ou Platycoriaiis 
eft, quand la prunelle ne 
change & varie aucune¬ 
ment de fa couleur, mais 
deuientplus large que le 
nature],approchant quel¬ 
quefois iufques au cercle de L’Iris. 
Souuentlaveueen eftantou diminuée 
ou perdue. 

Ceux qui ont ce mal, eftiment que 
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ce qu’ils regardent eft plus petit qu’il Accidcne 
n’cft, ce qui aduienc pour la diffipa-G»* 6 * 
tiondesdpricsqui Te font par le trou de ? a ' 
la prunelle ', qui eft ainfi dilatee * Or 
quelquefois la prunelle n’eft pas feule¬ 
ment dilatée & eflàrgie, mais auffi fem- 
ble n’eftre pas droittement au milieu 
de l’œil, ayant changé de place, ce qui 
eft en Arnaud Pupille èloco nmotio . Tant Pupill*è 
i’vne que l’autre maladie, viennent na- remo< 
turellement, ou par accident. Naturel¬ 
lement , comme des la première con- Caufct. 
formation, &c toutefois ne laiffe d’in* 

' commoder la veüe. Par accident, S£ 
ce, ou de caufe externe, comme pour 
quelque coup ou cheutte: ou de cau¬ 
fe interne , comme par vne defluxiqn 
d’humeurs qui petit à petit découlent* 

| par lefquels la membrane Yuee fans le 
fentir eft eftendue , dont la prunelle 
s’eflargit dauantage , Telle maladie Pmgn©- 
eft de difficile guarifon , car la runi» i 
que vuee s’eftant vne fois eflàrgie, en 
fin s’endurcit, pour ce quelle eft mem- 
braneufe: de forte quelle ne fe peut Fa¬ 
cilement par apres referrer. 

k iiij 
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Ceux ruî Ceux qui ont de leur naturel les yeux 
ondes yeux noirs, ont pareillcmeda prunelle gran- 

noirs ont j e parquoy, facilement tombent entel 
grande pru- . »r 1 1* 

«elle. înconuement.Aucunsonttel accident 
des la première-naiflance & toutefois 
ne laiffent pas dcbieveoir.Ponrlagua- 
rifon, apres les chofes vniuerfelles,co- 
Cûiation. jjjeregime de viure, purgations* vétou- 
fes, fridionSjfaignee tant au bras qu au 
coin des yeux : On vfera de remedes af- 
tringents ëc corroborants, comme de 
fomentations & collyres faich ex rofi% 
crocojiiardojthuris cortice 5 pomphoJy- 
Pourquoy ge, fpodio ëc acacia*euitant lës collyres 
atre°eu!£ez acres > attendu qu’ils attirent quantité 
d’humeurs qui font diftendre les mem¬ 
branes , quieft caufe de rendre la pru¬ 
nelle plus large. Il ne fautâufli vfer de 
_ remedes trop afttingents & referrants 

dAelecon- craignant rendre la prunelle trop eftroi 
treleMy- te. Auicene recomade ce collyre, 2 /l.fel 
no ls “ Iis hedi&gruis an.aur.iii.crçei 5 i.pipe- 
ris centum & feptuaginragrana ,fucci 
liquiritiæ v.aurcos & tertiam aurei par- 
tem , Ammoniac, au reos ii. mellis qua- 
tum fatis * fia t ex eis alcohol & cerantur 
cum aqua fecniculij&rconficiantur cum 
melietrochifci. 
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Veîetnpjfement & fiait rijfement de h pru¬ 
nelle .dt£i en grec <fi)i<nc, 

- des latins Tabes pupiüœ. 

C H À f* IT. 

{ 

Tbifis généralement efl c ’ e< î 

que pth-Uis. 

pris, pour toute exee- * 
nuation &; emmegrif- 
femenc. Toutefois les 
anciens font pris, pour 
vne affedion de l’œil 
1 quandlapruneiledeuientpiuseftroitce Caufes. 

1 &debile.Teileaifeâ:ionaduienr, com¬ 
me did Auicenne,des la première con- 
formation,mais ceux qui ont la prunel¬ 
le petite de celle forte ont laveüe trefai- 
guê & fubtile.Mais quand ccfteafFedio 
n’ell pas naturelle,elle peut venir,parlîc c “ 

cité de la mëbraneVuee,qniferetrelîit prunelle. 

& amonfelle, ou pour vue humidité, 
qui coule fus icelle membrane,qui faid 
queles extrémités,6chors du trou,&: 
rond del’Vuees’eflen den t, s’approchât 
| 1 es vnes des au trcs,dc 1 ortc qu’il deuiée 

plus petit: comme ion void les cribles 
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qui font faids de parchemin lefqucîsc- 
liant moiiillés &: humedés, les trous 
Autre caufe qui font en iceuxfe referrent. Sembla¬ 
blement la fecherefTe de l’humeur Al- 
bugineux en peut eftre caufe, lequel en 
fe defechantjs’amoindric&faid que la 
membrane qui le couure, aufli s'abaif- 
fe 8c appetifle. Tel mal aufli furuient 
par vne grande débilitation 8c extreme 
L’îmbeciiité douleur de telle. A ceux qui ont telle 
ra\ c b a ^" e< ^ on 3 ^ es °kieds leurs Semblent 
ieftsplus ' plus grands qu’ils ne font : comme en- 
grands. toute imbecilité de veüe 5 lés obiedsap- 

paroiflentplusgrandsjmaisnonfl bien , 
reprefentez : 8c en telle afledion, cela 
aduien t pour ce que la prunelle eft plus 
Curation, petite 8c referree. Pour laguarifon,file 
mal vient par ficcité } il fera guari par re¬ 
mèdes du tout contraires à la dilatation 
les fridions des parties fuperieurcs font 
neceflaireSjileft bon de frotter les yeux 
Remede auec les doigs,&: defe laucr le vifage & 
à'Acce. telle &fe la frotter Joindre auec huil- 
le nommée Irinttm. Pareillement d’v- 
ferde quelque collyre aflez mordicant 
8c acre, à fin d’attirer l’humidité à l’œil, 
comme cetuy y» ammo. thimiamatis. 
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^î.croeomag.^iiii. croci 3Ü. ærug. giiii. 
trita cum aqua , efForma , & vtere. 

Mais iî le mal vient de ficcité, Auicen- 
neconfeilled’vfer de viandes hume&a- 
tes & vaporeu fes 3 & fus la partie il or¬ 
donne vn tel collyre piperis &aqi-Remede / 
mo. an. partes ii. olei balfami nonam d'Aoicenne 
partis vnius, croci par. i. refoluatur am¬ 
moniac. Cum aqua fceniculi,proiicia- 
turfuper ipfum oleum balfami, &: con- 
ficiatur cum meîie:tel remede eft fin- 
gulier & fort recommandé par ledid 
autheur , en lieu de oleum balfami 3 kr 
prendrais de bonne terebinthine de 
venife. 

Vêla Taje , Coîdiffe , Bomgeon } vulgaire* 
ment appelé ) Catara6le i ânâ.e en grec 
T<?’toyyixa, , & des latins, 

SuffufiofGum, Aqua , 

Imagination 

CH AP. III. 
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Que c'en Tpoihym* eft,vne accumu 

^ue - "Hyp 0 - H K IatiÔ d’humeur fuperfiu, 

cîuma. l^HIquis’efpaifriceommevne 
m JPij§0 W P ecite P e ^ icu ^ e 5 entre la 
ÿMN ySssï Cornee de l’oeil & l’hu¬ 
meur Cryftalin, à ledroit 
delà prunelle, nageant fur l'humeur a- 
queux, en ce lieu que Celle di& eftre 
jVuidéîquiempefchedeveoi^oude bié 
giclai remet choifîr ce qu ’5 a auifé. Mo- 
fieur Ferneldict icelle eftre fituee entre 
la tunique Rhagoide& l’humeur Cry- 
ftalIin.Les différences font prifes,oude 
DîfFeren- leur quantité,ou qualité:De leur quan- ' 
ces> titc,comme 5 lors qu’elle eft touteentie- 
re,couuranc entièrement le trou delà 
prunell,e de forte que ion ne voidrien 
&: quelquefois elle ne couure que la 
moitié de la prunellc 5 ou portion d’icel- 
onn? vol cn haut, ou en bas,ou au milieu, 

enderemet; de forte quel’on ne peut difeerner que 
tnechofe. C efte partie de lobied qui eft reprefen- 
tee,par ce qui n’eft point couuert, com¬ 
me l’autre partie dudit obied,ne fe peut 
vo i r, p o u r I adi te tay c qu i em pefche.-d’ou 
vient que quelquefois on ne voidrien, 
ou bien que la raoytié , ou partiedela 
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chofe,{uiuant le changement de la veiic 
haute ou baffe,Car fi ledid obied eft fi- 
tué droitvers la partie de la prunelle qui 
eft bouchee, on nelepeuten rien dis¬ 
cerner,comme s’il eft dli tout fitué droit 
vers c’efte partie qui eft ouuerte, on le 
peut entièrement dilcernei. Or fi la ^ 

Taye .eft au milieu de la prunelle, ne 
couuranc Tes extremitez ou rondeur la prunelle, 
d’icelle, comme l’on void vn point au 
milieu d’vn rond, qui ne touche nulle¬ 
ment aux extremitez cTiceluy : de tout 
ce qui eft monftréon ffen void que les 
extremitez, apperceuant au milieu de 
l’obied ou chofe reprefentee, comme 
vnefeneftre ou ouuemïre,penfantvoir 
vneobfcurité. Les différences prifes de Di&teuet*' 
leur qualité font,, ou de leur effence, prifade 
d’autant qu’il y en a aucunes deliees, lcurguaîlîî 
.Subtiles & iranfparentes ,parleiqueîles 
la lueur du Soleil s’aperçoit; autres font 
cfpeffes Sc groffes;0 u de la couleur,car 
les vnes font de couleur d’Airain autres ^ ^ 
blanches, comme plat.tr e, & perles:au- c^leurs'fe 
très biancheaPcrcs tirant fur le verd caura&es. 
d’oye&verdiaune:autres découler de 
citron fte d’ordes autres fontnoires, au- 
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très cendrees.Or laTaye,CoulifTe,oü 
Bourgeon, fontprispour mefme cho- 
feen François, comme les Arabes pren- 

Nc-msdi* c > Cdtdra&aSujfujfîo^qudiGuttd - 

tiers. gindtio , pour melme chofe,different en 

. . ce,que Imaginatio ,appelée par Auicen- 
Imagmatio n£ Q Htu Za ^ * c p. coramc vn commen¬ 
cement de SùfFufion,d’autant que nous 
imaginons voir 5 ce que ne voyons point 
laCararadeeftantfort déliée,comme 
a ua Gutta t0 ^ e d’aragneeiu^aa & Gutta & ft, quad 
’ la Catarade fe commence a bien for¬ 
mer, fe dilatant comme de l’eau : mais 
quand elle vient à s’efpaiffir te meurir ^ 
eftant plus ferme, eft dide Cataracte, 
Cwtaobf ^d’Auicenne Gutta objeura. Lescaufcs 
cura. font comme vn coup, cheutte, chaleur, 

froideur te douleur , qui auront efté 
caufe de faire couler te amaffer en ce 
lieu quelque humeur, ou bien quel¬ 
ques vapeurs te humeurs qui feront 
montez au cerneau , te puis découlez 
auxyeux,qui par apres fe feront, par 
longue demeurer froideur rendus en 
®aafes, eau,S: en fin efpaifïis te congelez : fera- 

blablementce mal peut venir pour l’a¬ 
liment qui ne peut bien cidre afïimiléà 
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i’oeiî, ou eftanc bien afïimilé, la fu- 
perfluité d iceluy aliment n’a peu c- 
ftre refoluee & diflîpee, eftanc comme 
excrement de la troifiefme conco- 
ftoion, 

Monfteur Fernel eftimela caufe eftrc 
vne defluxion d’humeur du cerueau, 
qui petit à petit découlé par le nerf o- 
ptique^nefepouuant des le commen¬ 
cement apperceuoir: Combien qu’il u Câtarâ . 
afferme auoir veu vne catarade faideaes’engen- 
&: formée en vn i our : Car comme il di t 3 <3 re en va ia 
fi tout à coup il peut tomber queique ftant ‘ 
humeur cras&vifqueus dans le nerfo- 
ptique , dont s'enfuit déperdition de 
laveue,pourquoy découlant plus auât, 
à l’endroit de la prunelle ne fera foudai- 
nement vne Catarade parfaide? 

Lors quela fuftiifion comence 5 ces ac¬ 
cidents viennent aux malades . Iis leur 
femble voir deuant les yeux de peci- Commaa „ 
tes chofes & tenebreufes , ferriblables C ement<ie 
à des moucherons : Aucuns penfent Cataraac - 
voir des poils 3 les autres des filets de 
laine j, les autres des toiles daragnees 3 
aucuns penfent voir des cercles au tour 
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gien doib a des chandelles allumées;, & quelque* 
regarder fois deux chandelles pourvuç. Quand 
nicnt' Ue ces choies apparoiiTént’,fi on ny-aduife 
bien cu.rieufeinenc , la prunelle iemble 
eilre nette & pure : mais qui y prendra 
garde de prés ,iiraperceuraaucünemê: 
trouble, & la conférant auec l’autre qui 
eft faine, elle f’jparaiftraaucimemétbla 
farde. Quelquefois elle retire alacou- 
lenr de la mer,comme l’affeâion Se ma- 
ladie croift. Pour le pronofticq, celles 
Quelles fôr qui font de couleur dcfetÿbruni ,onde 
abbatre 3 P er ‘ cs > ou Ç 11 * ürent a la couleur verde 
6c cendree, comme,la pierre Turcquoi- 
fe,ou eau marine,font propres à abbatre, 
au contraire celles qui font de couleur 
de plattre, vertes noires,pl<5 bines, çitti- 
nes & iaunes,ne fe guariffenr par lefgùil- 
Paut confr l e *Oulcre lacouleur , faut voir fi en leur 
d«rer leurs fubftance elles font propres, car celle 
fubftanccs q U j ç Q dilate ^ eflargic fans fe feparer en 
pièces 6c parties,reuenant en fa premiè¬ 
re figure 6c grandeur, eft curable déno¬ 
tant, par cela fa maturitê:mais fi en fe di¬ 
latant & eflargiffanc elle fe defaffemblc 
jneümt ** cn P ieces 5 e ^ en>e ^ P as propreny prefte 
toucher a abbatre: ne faut aufli toucher à celle 

qui 
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qui ne fe dilatera &: eflargira aucune» 
ment , attendu que ne fe dilatant,cela 
dénoté que le nerf oprique cil bouché» 
par. lequel lefpritvifuel deuroiteftre por 
té,pour corne d’vn foufflemet le dilater 
&: eflargir, & queferoit peine perdue* 
encore quelle fuftoftee 4 artendu que 
Ion ne verroitrien. Telleefpreuuefe. 
peut veoir,fi ronfrottedoucementlœil filencrio. 
mettant le doigt fus la paupiere s & le^“* é eft 
tournant de coite' &c d autre } puis fou» 
dainement la paupière leueej côfîdete-» 
res fi la catarade 1 élargit à éù retourne 
incontinantironie peutauffi veoi^en, 
fermant l’autre œil, ou il ny aurapoinct 
de Catarade fcar en ce failânt on aper- 1 

ceuera la dilatation de rautré,qui fefair 
àraifon des efprits qui deuroint eftre ' % 
portez à tous les deux yeux, qui ne font 
qu’au malade j le fa in eftant bouché* leL. 
quels font telle dilatation dé la Ca¬ 
tarade curable » fans la defafembler 
&defioindre , &ou elle lè fepareroitï 
eîieneferoit meure * La Gatarade 
elt d’autant pire : quand elle proce îapireCacs* 
de d’vne plus grande maladie, ou d’vne ra£le ‘ 
plus vehemente douleur de telle s ou 
L 
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d’vncoupoubleffeure plus griefueren 
vn vieil homme, quifanscefte imperfe¬ 
ction à la veue foibie, on ne la peut gua- 
rir,non plus qu’en vn enfant :vn aage 
moien eli plus fufHfant à receuoir la cu- 
ratio, & aufli li la catarade eft fuffifam- 
ment meure, &c l’œil n’eft petit ny en- 
Curanon. ^ onc ^* Pour la guarifon, fi la Catarade 
ne faid que commencer, on tachera de 
la guarir,ou quelle ne croifife d’auanta- 
ge,par bon régime de viure, faignec, tât 
au bras que aufront, & temples ,pur- 
gations,ventoufes, cautères, ferons, cr- 
rhines & mafticatoires : pour les remè¬ 
des particuliers, les collyres enfuiuants 
Collyres fontfort rccommandez,Tereb. lib. fi* 
§ ii.mellis roC^iiii.piantag.ô^ 
desCatara- arnogi.enfrafiæ,chelido an.mâi.fiat di- 
etss. ftiiiatioin alembico vitreo. Autre y. 
Zingib. cinamo. garyoph. nucis mole. 
gran.paracLan.Jiifi.folior. faluiæ;m. ii. 
cardam.cubeb.maft.Galang, rorif. ma* 
lor.lauand.melilT. betho. an. ^i. omnia 
in vini ope. lib. iiii. per decem dies ma- 
cer.& fiat diftiilatio, de laquelle en fe¬ 
ra mis deux ou trois gouttes en l’œil, le 
continuant quelque temps. 
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Mais lî auecles fufdids remedes,tant Ion 
vniuerlels que particuliers on ne pou-&>ifmeu- 
uoicguarir la catara&e , on la laiffera^* Cat *‘ 
rneurir/ans vlerd’aucun remedeellanc 
meure, ce qui fe pourra cognoiftre par 
les lignes cy delTus eferits , on viendra à 
l’operation: mais deuant que la prati¬ 
quer, il faut confiderer la faifon la plus 
propre pour ce faire , qui eil le prin- 1 

tempSjpuisrEftéj&oui’on feroit con¬ 
traint de le faire en autre temps, & que Es quel 
le malade eufl celle volonté,comme en 
Htuer,ouen Automne, fur tout il fe tre ! c sca- 
faut donner garde de l’abbacre en vn Mïa<acs « 
iour pluuieus, ou venteus, ou qui feull 
trop chaud ou froid : car i’experience 
nous à montré, que li on les abbat en . 

tel temps, il furuient grandes douleurs 
de telle au malade, voire prefques in- • 

tollcrables : Parquoy ayant ehoifi vn "ï 
tel temps,deux ou trois iours auparauâr ; 

quelabbatre,1e malade doit menger 
fort peu, & boire de l’eau, ou autre bru- 
uage,afin d’cuiterle vin:1e iour pré¬ 
cédant il doit menger&boireplusfo- 
bremenr.Cefaid,onralïieten vn lie* 

, ,. Faut obfct- 

gc tourne contre 1 operateur , çn ueu tter i e i ou£ 
L ii 
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clair, de forte que le iour luy tombe par 
deuant fur le vifage, Sc que i’operatcur 
foit affis vn peu plus haut que le malade 
au derrière duquel doit eftre vnferui- 
Faut tenir !a teur > c l u * * u y wcniiçfi fermement late- 
ïefte ferme, fte, qu’il ne remue point : car la remuât 
tant foit peu,on le pourroit redre aueu- 
gle pour iamais.il faut auffi empefeher 
l’œilmaladedeferemuer,en cuuurant 
le fain,d’vne petite compreffe & le ban- 
dant.L’œil gauche fe doit traitter auec 
la main droitte, & le droit auec la main 
gauche deuant que venir a l’operation, 
i le Chirurgien , ou bien quelque en¬ 

fant qui aura la bouche nette, mâ¬ 
chera du fœnoil ou anis, & l’ayant cra- 
: ché haleinera l’œil malade, à fin de fub- 
tilier la cataradc. Ces chofes ainfi or¬ 
données Bc préparées,faut faire tourner 
l’oeil ou eft la Cataradc vers le nez, 
comme s’il le vouloin regarder , 5c 
foudain approcher l’efguille , qui foit 
Forme àe picquante Sc non trop grefle,vri peu ap° 
l'Efguiile. pîatie, 5 c non ronde, à fin quelle perce 
& entre plus facilement, &: qu’elle ne 
gîifle pour fa rondeur contre ladite Ca- 
tarade , puis la pouffer tout droit de- 
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dans an trauers de la cÔiu n&iue & cor- Lelica ots fl 
nee, au milieu du noir de l’œil 5 &: coing mcttre 

prochain de la temple ,1a menant & a-‘ esui e * 
dreflant furie milieu de la Catara&e, 
de forte qu’on ne bleffe aucune veine: 
ôc toutefois la fau t pouffer hardiment 
& fans doubte 5 pource qu’elle vaenvn 
lieuvuide,ou aprezquelleeft defcen- 
due d’operateur encore qu'il feut mé¬ 
diocrement expert , ne fçauroit faillir, 
pour ce que preffant &: auançant l’ef- 
guille, ne fe trouue rien qui luy refi- 
fte .Quand l’efguille à pénétré,il la faut p”**. 3 

addrefter fur la catara&e la prenant par dre la cata- 
lehaut, &: tourner doucement petit à raâ:c °, 
petit,pour amener ladite catara&e vers 
l’inferieure partie de la prunelle : Sc 
quand elle fera abaiffee outré icelle, il 
la faut ferrer & comprimer plus fort, à 
fin qu’elle préne affiette,au bas de l’œil. 

Si elle s’y arrefte & demeure, la cüratio 

eft parfaide,fi incontinent elle remon-^^^ 

te,aueclamefmeefguille ilia faut rô- trdntde 

pre &: découper en plufieurs pièces : à 

fin que chacunes d’icelles foie cachée 

plus aifément, face moins d’empeche» 

& tienne moins déplacé. 

L iii 
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Ce fait, nous retirons refguilîe tout 
droid ,& appliquons dedans I’ccil,vn 
bkncdœuf 3 eftendu fus petites com- 
prefîes,& par dehors vri remede qui mi- 
tigue l'inflammation , auec bandage 
Le malade conuenable. Ces chofes faides ,ilfauc 
fe°rçpos& ( l uc ^ e malade demeure en repos, eftast 
frire abfiir couché en fon iiefant s fans pancher la 
nence. celle, ny de fa 3 n’y de la,au moins qui luy 
fera poflible , euitant la grande clarté 
pour quelque temps 3 qu’il face abftine- 
ce,fe nourriflant pour fept ou huit iours 
de viandes liquides 3 à fin de ne trauaiî- 
îerpointles machoires,carcela prouo- 
queroitdefluxion lür l’oeil, 5c pouroit 
faire remonter la catarade 3 l’inflamma¬ 
tion eeflee 3 on gouuerncra le malade 
corne ceux qui ont elle blelfez de plaie. 
On ne doit penfer le malade, ny deba- 
foTr penfer der l’œil que le deuxiefme ou troifiefine 
le malade, iour,apres auoir abbatu ladide Catara- 
de 3 s’il nefuruenoit quelque accident» 
comme douleur ou inflammation , 82 
lors que l’on l’appareillera, il faut fer¬ 
mer les feneftres,& mettre la chandel¬ 
le allumée, derrière la telle, &: non dé¬ 
liant les yeux 3 ou bien loing 5c à collé 
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d’iceux, craignant que la trop grande La grande 
lueur, û fubitement oppofee& prefen- lueurefteo 
tee, ne feuft caufe de faire quelque per- trairc * 
turbation à l’œil, ou de faire remonter 
la catarade.Orquelquefoisen abbatat Ecchi|nofç 
lefdides Catarades 5 ilfe faid vne Ec-en l’œil, 
chimofe au dedans de l’œil ,de forte que 
les humeurs contenus en iccluy appa¬ 
reillent tous rouges: Ce qui aduient 
pour le fang refpandu, qui fort de quel¬ 
que petite veine ou artere couppee ou 
perfee , qui fe mefle auec l’humeur a- 
queuxjuy donnant telle teinture rouge s 
de forte que le Chirurgien qui n aura 
veu telle chofe, enfemble les afïiftans, 
efeimeront l’œil eftre creuè &: du tout 
perdu, &; toutefois deux ou trois iours 
apres , lors que l’on pënfe le malade,tel- 
le Ecchimofe nes’apparoift , ayant efté Autrenatu- 
refolue. Il fe trouue aufli des Catara-^® s Cata " 
des qui font de telle nature, que fitoft 
q l’operateur les à attaintes de l’efguille 
pour les abbatre, elles s’efpanouiflent, 
dilatent SC efpandent, n’eftant allez fer¬ 
mes &folides pour foubftenir l’efguille, 
laquelle pafle au trauers’ d’icelles corne 
au trauers d va formage recentement 
L iiii 
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Cataraftes fait & pour ce font apelees proprement 
Utôcufe;, Catarades laideufes , pour la coup¬ 
leur & confiftêce qu elles ont a du laid, 
& quand telle chofe aduient& que le 
Chirurgien en rencontre de telles, il 
doit tacher à la diffoudre,remuant l’ef„ 
guilîe decofté& dautre: car fe faifant 
i’ay veu & expérimenté quelquefois, le 
pluscras &groflier de ladite Catarade 
tôber&couler en bas,& le plus fubtilfe 
refoudre, & en hn le malade recouurir 
la vetie. 

Récit de- ai- Albucrafts eferit , auoir ouy dire, 

Vscxafis. q ue fe fon temps on auoit excogité de 
picquer l’œil, auec vne efguille caue, 
& que par l’interieure cauité d’icelle, 
on tiroit & fuftbit l’humeur de la Cata, 
rade : de ma part i’eftime que l’on attu 
reroit& fufteroit pîuftoft l'humeur a- 
queux, que la Catarade , qui eft vne 
membrane dure, lors qu elle eft propre 
àabbaçre. 
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traitant des maladies 
qui furuiennent aux 
Humeurs* 

pes y eux verons,verdoyants & Blaffarts, dits 
des grecs TAojuxùiI^oc ou FAouoituais , en. 
latin 3 auffi Glaucomes, ou Cœfiioculi\ 

& par linterprète d’Jéuicenne t Vin dit as 
ocüli . Enfemble de ïaeil de Loup , ou de 
mauuais garjonJiCl engrec AiU ^tw/^en 
latin Rautoculi, 

CH AP. i, 

B laucoma 3 fe prend en Fn queKe 
deux maniérés : car im- fignificatio 
proprement il eft pris^P^™*^ 
pour vneSufFufion,Ca- COIi a * 
tarade o uTay e,qu i s efl: 
tore amaflee &ç defecheè au tour de 
la prunelle, en laquelic fignificationj 
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aucuns des anciens ont pris Glmom , 
commeefcric Paul , difant que les an- 
Gîaocoma ciens ont eftimé, que Glctncoma & Hypo- 
Siyraa P pour c b ma eftoient vne mefme maladie, ayât 
mcfnaef efté feulement diftinguee par les recéts, 
de laquelle opinion Galien ne s’en re¬ 
cule beaucoup, difant que ôhticomau 
refemblent aux Suffit fions, le fe rappor¬ 
tent à mefme efpece: T outefois comme 
Opinion de dit Gorræus il ne s enfuit qu’ils foient 
Gormis. f em bî a bles,car la Suffufio eft vn affem- 
blement d’autres humeurs,que de ceux 
Qoec’eft^ qui font naturels de l’œil, qui d’autre 
GiaacMna". part coulent en iceîuy : mais le Glattcù - 
ma proprement,eft pris, pour vne defic- 
cation & efpeffiffement de l’humeur 
Cryftalin , ayant acquis vne couleur 
'verdoiante, qui faid que les yeux fem- 
blent verds &c blaffarts :d’auantage tou¬ 
tes les Suffufions ne font fi grandes que 
elles s eftendét & couurent toute la pru- 
Différence nelle 5 pourempefcherdu tout la veiie: 
Suffbfion & Ma * s 'l e Glaucoma ,occupe tout l'humeur 
îeGiauco- Cryftalin,& la fecherefle eft efgalemét 
efparfe par toute fes parties,& d’icelle 
fecherefte fe faid vn aflemblemcnt & 
efpefteur : D’auantage les Suftlifions re- 
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çoiuent guarifon, &c non le GUucoma ,c- 
{tant parfaid,comme dit Paulus, de l’o- 
piniôi de Rufïus.Lors que telle affe&iô 
ne Te communique qu’à vnœil, eftant 
feulaffedé, telle maladie, des grecs eft 
dide EterogLucoJls,commc\aya.t les yeux Etero „i au . 
bigarres ou de deux paroiffes.II vient cofis.° 
vne autre maladie à l’humeur Cryltalin 
dide ^rgyncis des grecs des lacins 
«Albedo in Cryfta l bide , qui eft vne mar¬ 
que blâche, qui feconcreefurThumeut 
Cryltalin, laquelle facilement on peut 
remarquer par la veüe, &; félon quelle 
eftgrande, elle peutempéfeher la veüe 
telle affediô peut eftre comme le com¬ 
mencement dcGlaucoma. Ancicnnemet, 
mefme aufli pour le iourd’huyi, les yeux 
verds, dits Glmci en grec, en latin C<efn, 
eftoient louables aux filles & femmes, 
d’ou vientquen Homere,Minerue eft Miuerue 
toufiours furn ommee Glmcopis, com me dl<a . e Glaü 
qui diroit aux yeux verds. Encore que C ° plS ” 
Paulus attribue la caufe de ce mal,à l’hu 
miditéjfîcftceque félon Hippocrates 
& Galien c’eftîaficcitè, d’ou vient que 
les vieilles gens y font fubiets pondeur 
fechcreffe , Aucuns penfent.que quel- 
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AriSo.îiute que couleur verde fe mefle auec l’hiu 
j^elagc- meurCryftalin,quienroitcaufe&de 
neraao des |a,fefaire la couleuryerdoiantc &azu- 
Caution, ree dicte Glaucome Pour la guarilon, 
lors que l’on void que le mal commen¬ 
ce à venir, ce qui s apparoiilra par le 
chan gémenr de lliu meu rCry ftalrn,qui 
fe demonftreracorne verdoiant, apres 
_ les chofes vniuerfellcs ,on vfera de col¬ 
lyres , qui auront vertu de conforter ôc 
empefeherque l’humeur Cryftalin ne 
fe congeîe 8c defeche, vfant de fomen¬ 
tations humectantes 8c confortantes 
fbmematio comm cjfi. fummitatum mal. bifmal. * 
violarian.m. i. eufrafia^chelidoniæ an. 
m ft.florum Camomil.S£ melil. an.p.fi. 
feminis lini giijfeminis anifi 8c fœnicu. 
lian.g i. fiat deçod.p-ro fotu.Onverfe. 
ra en l’oeil d’vn tel collyre^.mucag.fe- 
Coiîjfe. minis lini & cido.extrad in aqua parie- 
tar.an^l i.aquie fœnicul Sc eufraf. an. | 
fi.in quibus diffoLmyrrh. 8c aloës an, 5 
fs. benioini 8c ftyracis caiamir. an. ^ ii } 
fiat coliyrium .* les fufdids ingrediens 
peuuenceftre diftillez pour en faire 
ne eaue,qui feroit profitable. Les remè¬ 
des qui font propres pour diflbudreau 
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commencement les Suftufions y pour¬ 
ront fcruir,en en v'fant auec difcretion, 
corne audi i’applicatiô d’vn pain chaud 
venanc du four, auquel on auramisdc 
la poudre de femences d’Anis 6c focnoii 
lefendant parlemiîieu 6c l’appliquant 
le plus chaud qu’on le pourra tenir fur 
l’œil,commeaufli i’ahaleinemcntd’v- 
ne perfonne nette * qui aura mâché du 
fœnoil 6c Anis; l’eau dudit anis & fœ- 
noil diftillee, y efl finguliere, enviant 
difcretemenc,& les mucilages de coins 
fœnugrec &c femence de liç,tirees en i- 
ceilcseaues.il furuient vne autre affe¬ 
ction à l’oeil,diète des grecs <Aithemom6> Aithcmo- 
6c des latins Rkuioculi, en françois elle ma ” 
peut eftredite 5 œü de loup, ou de mâu- 
uais garfon,qui efi quad les humeurs fe 
noircifTent du tout, l’œil en deuenant curatïot». 
noir. Pour la guarifon attédu qu’elle ne 
différé en beaucoup duGlaucoma on 
aura recours aux remedes tant vniuer- 
felsq particuliers qui font preferiptsey 
defTus.MÔfieurFernelefcritdvn autre Loenîàus 
accidét, qui furuietàl’œil, qui nomme ocalus. 
en latin Loeninm 0 eu lus , que l’on peut 
nommer en françois œil d’Airin 3 qui 
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eft quand l’œil deuicnt rons,fier &eftin 
celant comme à vn Lioîv v ainh que les 
oncles Ladres. Pourlaguarifon dau¬ 
tant que c’eft vn accident de laLadrerie 
quilevoudroit guarir, il faudrait pre¬ 
mièrement guarir ladite maladie. 
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COMPRENANT LES MALADIES 

des Angles & coings des yeux. 

Vêla tumeur qui vient au grand coing detail, 
dicl des grec s ÀV^Xæ^jén latin 
vdbfcejfws ocuUrts . 

c H A P. i . 

A chilo s Nchilops , & ÆgilopS^nCOÏG 

&Ægilops. q u ’ds(oient pris,quelque- 

fois pour vne mefme ma- 
ladie,(i eft ce qu’ils font or- 
dinairement diftinguez, 
eneeque Ançhilops eft,vne tumeur fi- 
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ttiee, entre le grand coing de l’œil &: le 
nez, laquelle neft encore ouuerte,8£ 

Ægihps eft vnefiftuie, procédât dftcellc 
tumeur. La caufc eft vne collégien Caufcs. 
d’humeur cras &; efpais, femblable à. 
miel ou boullie, quieft quelquefois cô- 
tenu en vne petite membrane, croilTant 
petità petit, & fans douleur. Tellema- Procao _ 
ladieeftaflèz difficilea guarir, pour la 
delieatefle de l’os fur lequel le mal repo- 
fe ? & pour eftre fituee & proche de l’œil 
le pouuanrendommager.Pour la guari- 
fon, foudain que Ion verra le mal com- Caratioa * 
mencer, des le premier iour il faudra 
vfer de remedes forr repercuflîfs &: mé¬ 
diocrement ftupefacri fs , comme de 
lemplaftrecontrarupturam, vnguentu La caratioa 
defoolo , commiie , deliccatiuum ru- diueri -g ce> 
brum, en laquelle on adioutera vn peu 
d’opium . Car par tels remedes , fou¬ 
dain ce qui eft découlé en la partie eft 
diffipé . Que fi on void que la flu¬ 
xion &c inflammation perfeuerent, on 
vferade remedes refolutifs, fans acri- R«mede 
monie, craignant de molefter l’œil, qui d A€cc * 
feroit caufe d’augmenter i’inflamma- 
îion « Aece ordonne tel remede OJL. th u r. 


Quand il 
faut ouvrir 
l’Angilcps. 


Quand il 
faut vfer de 
cautère. 
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gviiiimyrhr.^viii.ladanigijceræjviii^ 

luminis fcilT .3 iiii/pumæ nitri giiii^co- 
âguli leporisg iiii,tundico hoc phar- 
macum &cùm fæce olei irini emoili- 
to.Si pour cous ccs remedes la tumeur 
ne biffe de venir à fuppuration,leplu- 
ftoft que faire ce pourra la faut ouurir, 
faifancforcir l’humeur, lequel s’il eftoic 
cotenu envne Chyft ou membrane,elle 
feroiraulE oftee le plus dexcrcmetque 
l’on pourra : &: ou fans incommodité 
ne pourroir eftre oftee,il la faudra con- 
fommer, auec vn peu de poudre de 
mercure , pure , ou bien meflee auec 
quelque mondifîcatif, ou autre reme» 
defemblable:&pour faire la curation 
plus feure,a fin que le mal ne reuienne s 
aucuns cauterifent les parois d’icellerle 
relie de laguarifon fe paracheuera auec 
tel remede ^£ 4 oîeihipericonis ^ i gum- 
mi Elemi | fs. dluriSj myrrh.an.giifar- 
C 0 COII .3 ijliquefiant fimul fiat medica- 
mentum.Que fi l’on void que le mal ne 
guarifTe il faudra voir s’il n’eft poinc dé¬ 
généré en fiftule,l’os eftant carié &: cor¬ 
rompu :8c pour ce,la curation fera di* 
uerfifiee 3 félon lemah 

Des 
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pé lafîflule lacbrymale , ditte en grec Aty l- 
, ,en latin ^Uchrymdts 
jîfîula. 

CH AP. II. 

S » E ÿ lo P s . eft-we petite fi-^ c . di 
Ü ftuleiicuee au coing de queÆgi-, ■ 
p l’œil, prochain du nez, *°'P S • 
fel de laquelle continuelle- 
^ ment il diftiile; de la pi¬ 
tuite, venant de quelque maladie pre¬ 
cedente, comme dvn Anchiiops* quiCaufcs, 
eft venu à fappuration , lequel ou pour 
n’auoir efté allez coft ouuerr, ou négli¬ 
gemment pçnlé, ou bien que la boue, 
ou les médicaments humides, ou bien 
haïr, à altéré & carié l’os, qui eft en ce- 
ftepartie , Ce mal incelTamment fâche 
d’œil, quelquefois rongeant péné¬ 
tra nt.iufques dans le nez : quelquefois 
il dent de la nature du chancre, &lors , 
les veines font tendues & recourbeés, 
la couleureft pale &: liuide,lapeaueft Ac <^ents. 
dure, & quand on la touche , encore 

cHirscrea?. 

M ; 
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que ce foie legerement , elle irrite & 
prouoque inflammation,fur les parties 
qui luy font proches 8c yoifines. ii eft 
dangereux de vouloir guarir, les pariés 
affligez de ce mal,quandc’eft vn chan¬ 
cre, 8c la curatiou aduâce la mort.Ceft 
auffi peine fans profit de les vouloir cu¬ 
rer , quand i’abfces pénétré dans lencz, 
parce qu’ils ne guariflfér iamais.Onpeut 
guarir ceux , auxquels ce mal eft au 
coin de TœiI,iaçoit qu o n’ignore point 
Ja curation en dire difficile, d’autant 
plus que le trou eft plus preft du coin 
de l’œil . Ceî uy qui eft recent, eft le 
plus facile à guarir. 

Ges chofes ainfi conûderees 5 &cefte 
maladie eftanc ia inueteree l’os èftanc 
corrumpu, n’ayant feeu eftre guarie par 
les remedes eferits au chapitre cy def- 
fus, il faut, apres auoir faid vne ouuer- 
ture affez fuffifante, foit auec la, pointe 
du eifeau, ou autre inftrument > foit a= 
uec efponge préparée , qui aura dilaté 
la fiftule, pour fos: Le Chirurgien,ayâc 
bien faid fi tuer fan malade ,& garni 
l’œil j foit auec vne lamine propre, def- 
criteaù liure, de Monfieur Paré pre¬ 
mier Chirurgien du Roy^ou de ce qu’il 
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ttouuera le plus commode, auec vn 
cautere adael eau terifera l’os,&les par 
ties obliques en la cauité de la fiitule ôc 
principalemendes (uperieures, atten¬ 
du qu’en ce lieu ,ilyàvne petite câui- 
té , fort eftroide*, laquelle enuoye à onca£l 
lyicere; vil humeut femblable à lar- fei’Acgi^ * 
mes, de la partie oblique & fuperieure: Iops,> 
laquelle fielle n eftoit defechee par le 
caucere , abreuueroit ordinairement 
fvlcere ÔC empefeheroit fa parfaide 
cicâcrifadon» 

Iay véu auec bon fuccès ^ en guairir 
plufîeurs,&: en peu de temps,audid 
lieur Paré,l’ayant à fon exemple,de¬ 
puis heureufement pfadiqué, lopera* 
tion faide , on vfera d’vn digeftif, 
faid de terebinchine ôc huille d’œuf: 
dedans l’œil fera appliqué vn blanc 
d’œuf, battu en eaue rofe ÔC plantain: 
puis , par deffus , vn defenfif, conci- 
nuant le digeftif tant que l’efçhare foie quer- apres 
tombée: quelque temps apres nature i ’ û î ) “ atlOB< 
chaftera quelque petite efquille de 
l’Os y qui aura efté touché par le cau¬ 
tère , foie auec la boue, ou autrement, 
fans que ls Chyrurgien précipité en *" 

M ii 
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C’eftl’œu- rien la cheuttede ladi&eefquille dudit 
uredenatu- os,iailîantc’cft effed à nature: car qui 
le voudroit précipiter , &; le tirer par 
force , &: principalement deuant que 
natureeuft produit quelque chair en¬ 
tre l’os fain &Ia portio de celuyqui doit 
fôrrir , il feroit caufc de faire vne nou- 
uelle caricàlos:rvlcerecependantfe- 
ra mondifié, puis incarné & cicatrifê 
comme il eft requis. 

. Ve lefcroijp.nce de chair qui vient au grand 
coing del'œil>di£l desgrecs, - 

pari interprète <£ Auiceane, 
tAdditio carnis la cbry- 
mdiurn . 

C H A P* III. 

Vcanthis , c’eft vne tumeur 
ou addition de chair à la 
naturelle,qui eft conte¬ 
nue au grâd coin de l’œil 
prochain du nez, ou bié, 
quand icelle chair naturelle, eft creuë. 
outre mefure. Il y en à de deux fortes: 
Car l’vne eft fouuen tefois tendre, laxé, 
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& fans douleur, rougeaftre en couleur, 
qui facilement obéit aux medicamées: 
l’autre eft maligne, dure raboceufe 5 li- 
uide, accompagnée de douleur poi¬ 
gnante , laquelle ne cedeaux remedes, 
mais fe guaric feulement par 1 opéra- 
tion.Les caufcs principales dece mal . 
font trois . La première c eit vue nu- f es d’£uchâ- 
xionyou coâgeftion-d’hümeur melan-ûfc- 
çholique, qui engrofficla fubftance de 
la chair , qui naturellement doit eftre 
au coing de i’œiî,commc loîi void aux Sec0H ^ e 
verrues. Lafeeonde eft, vne hyperfar- 
cofe fuccedarit à vne vîcere mal gou- 
uernee en ce lieu : la troiiiefme eft, le r ° l ieime ' 
refte de l’ongle qu’on, n’a pas fufRiàra- 
menccouppe,&; quirecrosft demeu¬ 
re trop gros.Pour ia guarifon,ce]uy qui Curation, 
eft petit, bénin g 5 l fans malice, fe gua- 
rit auec remedes deftccatifs, comme 
auec ce remede, recommandé par Àe- Remct L 
ce aluminis, myft combuil .vitriol d Aece ‘ 
an. fiat m.edicamentum 3 le Collyre que 
nous auons deferit pour le Myoche- 
phaîon,eft finguiier . lay veu expéri¬ 
menter vn peu d’huille de vitriol & l en 
toucher 3 ayant premièrement bien gar- 

' M iij 
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ni l'œil ■ Mais fi celte excroiffance eft 
grade & maligne,fans toutefois quelle 
foie chacreufe,elle fera oltéepar la Chi¬ 
rurgie: qui fé fera, paffant vers le mi¬ 
lieu vn fil,par lequel il fera louleué,puis 
auec le rafoir ou cifeau, fera couppé, 
tout ce qui fera d’icelie,fe donnant de 
gatde de coupper la chair naturelle, 
qui eiliointe à icelle : autrement, on 
feroic vn mal pire , nommé en grec, 
Rhœas , qui feroic caufe que l’ceil rouf 
ioursdemeureroic, pleuranr: l’opera¬ 
tion fai&e on mettra quelque remedes 
defiçcatifs, a fin d’empefeher que la 
chair ne vienne à croiltre/paracheuant 
le refte de la guarifqn, comme auons 
diéfc en l’Ongle, 

Ve l’osil UrmoUnt & pleureux , MB en: 

ou Po/cuTgs O’cpôctA- 
/xw en latin, flttxm 

OCUliy 


ÇHAÎ, 


I, . 
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B Hom eftjvne diminution Qucc’cft 
ou confumpiion de laa ucRhoeâS 
chair naturelle qui eft au 
grand coing de l'œil,auec 
iarmoyement continuel Caufts 
&fafcheux. Ce qui aduienc, ou pour 
auoir mal penfé vn Ongle, ou vn Bu- 
ctnibis , ou vn ^egilops 3 ayant trop 
couppéou confommé la chairglandu- 
leufe 5 qui eft naturellement fituee en 
cét endroit: qui eft caufe queles 1 ar¬ 
mes ne pouuant eftre contenues.,‘l*ipeil 
toute la vie demeure pleureux &: lar¬ 
moyant, mefnie que les l’armes cou¬ 
lent le 15 g des ioues.Car } veuqueiVfa- g C °^ e b ^ Yfâ “ 
ge de celle chair glâduleufe eft double giandeia 
le premier, à fin de boucherie trou 3 qui chr y male - 
du coing de l’œil, perce dedans le nez,. 
à fin que les excrements,qui découlent 
des ventricules anterieurs du cerneau 
fus l’os Cribleus,en paiFant n entrer de- 
das l’œilempefcher qu’en fouillant 
ou reniflât, ou mouchant, pour chafter 
ce quicftouppelenez/iair violencemee 
poulie ne feiete par ce pertuisdâsTœil. 

Le fécond vfage eft, de couurir ce petit g^ oad 
trou, ou canal, qui eft au coin de l’œil 

: M. iuj 
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par lequel s’ef coule dans.le nezlafuper 
fiuité naturellemenc abondâteen foril, 
qui eft vue humidité fubtile & liquide, 
laquelle nous pleurons euidemmenc 
en riant,nous contriftans, & quandle 
cerueau le defeharge de Tes excreœens 
fus l’œil.Or quand cefte fu per fluicé eft 
médiocre eii quantité , & louable en 
qualité, cefte chair glanduleufe la re¬ 
çoit, & la garde, & referre , pour iefpâ- 
dre doucement en l’œ^, comme il fe 
fai&aux autres gîandules, pofees à la 
racine de la langue qui eft vn moyen, 
pour tenir l’œil humide,& faciîiter fon 
mouuemenr 5 lequeI ne p.ourroir facile--’ 
ment fe faire , eftantfec, Ce qui pour- 
roit aduenir pour eftre en perpétuel 
mouuement , qui feroitcaufe de l’ef- 
chaufter : mais li tel humeur contenu 
enc’efteglandule, péché èn quantité, 
ou qualité, il caufe vjeeres, de lachry- 
mations &: autres maladies cy deuant 
eferites . Or quand cefte chair eft 
par trop couppce , confommee , ou 
' cauterifee, fans qu’il s’engendre cica¬ 
trice qui tienne fon lieu ,lepertuis ref- 
pondant au nezdemeurant ouuert 5 par 
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iceluy les excrements du ceruean fans 
empefcliement tombent fus l’œil, qui 
a celle caufe pleure afliduellemenc. curatio*. 

Pour la guarifont, aucuns vfent de re¬ 
mèdes aitringenus^fin de tachera bou 
cher ie trou ouuerc: Autres efcorçhet 
la chair qui elt aux : enuirons, & icelle 
êftanc ainGefcorchce, tachent auec re- 
medesfarcotiques Remprunter & en¬ 
gendrer vnechairnouqéÛe, en la pla- curehazar- 
ce de celle la qui aura elle confommee àeufe. 

& oftee,>fantdc remedes fârcoriques: 
puis eftan t fudifa mmen t creuë, la cica- 
triTerjt&defechenr, mais tellecuratiq 
eftant trefdificile & hazardeufe, pour 
s’en enfuiure forment; vn éraillement 
d’œil pjüfieurs fe contenrent d engen¬ 
drer vne cicatrice à l’en cour du pertuis, 
mais fans vne chair nouuelle , le trou e- 
ftant bouché il f en enfuit plufieurs in- 
conimoditez. Premièrement 3 elle fer- j jtez e ^ 
me le pali’age des excrements ordmai- le cure, 
res à l’œil : fecondement, veu que cica- 
rrice n’elf autréchofe qu’vne chair en¬ 
durcie & defecheeà caufe de fa denlité 
elle’neles peut r'eceaoir & boirej qui 
eft caufe que l’œil rie laide de pleurer SC 
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larmoyer, &: pour ce il^ft plus expe 
dient de tâcher à engendrer quelque 
nouuelle chair, que d’y faire vne cica¬ 
trice. 

Des vlceres qui viennent aux Angles des jeux 
diEîes en grec rie^Gfocrïç &C EVicy^ 
en latin, ^ fngulorum erofio 3 ou 
prurits Idchrymdium par 
excellence. 

c h: a P. v. 

Eribrofis eft pris, pour vtt 
petit vlcerCj qui viëc aux 
angles des yeux 5 auec de- 
mengeaifon, eftant fou- 
uentefois icelle demen- 
geaifon fans apparence 
d’vlcere. Telle maladie aduient, pour 
vnhumeur falé ? qui découlé &: s’arrefte 
en celle partie , qui faid que ceux qui 
en font afflgezjfouuet mettent la main 
à l’œiljprenât plailîr à le froter 5 & ont o- 
pinio qu’ils ont totilxours du fable, ou 
or ^ Ui:e au c °i n de l’œil.Or EpinyStis ,eft 
Sfe r pris généralement pour petits vlceres, 
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quifecreuent deux mefmes, eliant au 
côtnencement en forme de puftulies 
roiigeaftres, elquelles fe trouue de la 
boue{anguinoleccjfaifant peu dedou- 
leurleiou^maisla mut tourmete plus csroent de 
qùèlagrâdeurdeIvlcerenedemoftre. doulenr. 
Telle douleur comence ordinairemet 
enuiron les^.ou4 heures de foir,&: c 5 - 
tinueiufquesrfus la minuid, puis <cefL 
fe, de forte que le l’endemain matin 
le malade ne fent que peu ou point 
de douleur , ne luy reliant qu’vnc chafc 
fiefeiche, qui luy tiétles paupières pri- 
fes Ôc eollees énfemble, pour à quoy re¬ 
médierai fautoindreles bords des pau¬ 
pières auée vnguers de Tuthie.Toute- 
foisici félon Pline, nous prenons Epi- Queceftpr© 
,pour vng vleere qui eftaucoing prementEpi 
des yeux duquel découlé ordinairemec ny£tis ‘ 
delabouë. Tel vlcereeft plus fâcheux 7 
qüeleprecedët,poui eftreplus fordide 
rnaling &: douloureux,principalemec 
la nuit, dont en à pris le nom. Pour la 
guarifon, apres les chofes vniuerfelîes. Curation, 
pour le regard des topiques de Peyibrofis 
on pourra vicr.dVn tel collire Ÿ Q^.: mu- 
eagïnis feminis cydonior. ôc li.ni in 
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aqua plantag,&: pcriet extraéhan § i.vi- 
Collyre, irioli alb. in aquarofar.diifdiuti 3ifs. 

mifce ad vfum.I’ay expérimenté la feu¬ 
le eaue de vitriol blanc,auec bon fucces 
prenatgarde qu elle ne foie trop jfôrte. 
Expérience Telle eaue côtrane fortau prurit de 
vitnoi aC dC men g ea ^ on > qui trauaille fort le maia- 
r de , de telle forte, que moniteur Paré, 
Confeiller du Roy & fon premier Chi¬ 
rurgien , recite auoir veu vnc femme 
Hiftoirc. < l u ^ e if°h corrainte de fe iauer les yeux 
defortvinaigre,trouuantplus défoula^ 
gementpar iceluy que d’aucun dequoy 
elle euft feeu vfer. Et quant à L’epmyftk 
„ , „ d’autant que l’vlcére eft plus fordide, il 

Carecî'E- , - 4 ,, n r . „ 

pinyais. aura beloin d eltre auili plus modme:&: 

pour ce il faut dÜToudre au précédant 
collyre vn peu de fyrop d’abiinthe & 
miel rofat , ou bien touché* ladite 
ylcere 5 auec- tel collyre, fans offenfer 
Collyre i’œil Of aquæ rofar. &: euphrafiæ an .ÿ, 
a’Ægiprîac myrrhas &aloes an.^i, vnguenti Ægy- 
d’en vfer? ptiaci 3 ifs.diff.hmuL&tfiat colly rium: 
de ce remede en fera touché auec vn pe 
rit linge IVlcere, puis foudain on met¬ 
tra delfus quelque remede Anodyn & 
réfrigérant, comme vn blanc d’céuf» 
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battu en eaue de piancain,ou bien ledit 
lieu que l’on aura touché fera par apres 
laué auec eau fraifche.Tels vlceres ayac 
bien erté mondifieZj il faut que le Chi¬ 
rurgien ayt.efgard de les bié cicatrifer. 

Sinon il s’enfuinroit vne cohéren¬ 
ce des paupières en céc endroit, di&e 
des grecs Vrojphyfis d’autant que la pau- p ro fpîiyfîj. 
piere fuperieure 5c inferieure citant 
vicerees , quelles ne touchent lyne 
l’autre fans doute s’atacheroient en 
femble: 5c pour ce il faudra, qu’il v-* 
fe d’vn petit vnguent de tuthie , en 
mettant fus du linge &c le pofer fi bien m 

5c proprement entre les deux paupières Protphyfis. 
vlcereçs } qu’elles ne tou ehéc l’Vne à i au 
tre, en cefaifant ce qui fera exulcerc 5c 
mondifié, (e cicatrifera de part Sc d’au- 
tre 3 quefi telle choie aduenoit, on au¬ 
rait recours au chapitre de Ànchilo- 
bîepharon'. « - 



JJ.C. 
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CO MP R EN AN T LES MAL A- 

dies du nerf Ociquc 3 ou 
Vifael, 

Ve C Esîoupement du nerf Optique, di&mU 
gdirement , goutteferene , iAueuglemenV. 
& desjrrecs ) A/Mx.vfûm$ en latin obfufca- 
tio 3 Guttaferemt.Enfemble de l’^bufement 
de veue 5 ou d'œilfUci en grec n 
en latin Haîlucinatto ou Caligatio* 

C H AP. i. 

» Maurojis, le plus fauuet eft 
vn parfaid empefehemet 
deveoir,fans qu’il s’appa- 
roifleaucune affedion en 
l’œil, la prunelle demeu¬ 
rant faine & nullement changée,le nerf 
Optique eftanc bouché. Sauonarola 
femble nommer tel commencement 
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de maladie, en grec Parordfs , en latin 
Hnüucindtioy ou CalligAtio , ce que nous Paroràfo. 
difons ordinairement en François, A- 
bufement de veüe,ou d’œil , qui eft, 
quand l’on prent v^ie choie pour vne 
autre, eftant l’auantcoureur d’Aueu- 
glement. 

Telles affedions aduiennentà au- CâU f eS . 
cuns foudainement, aux autres petit à 
petit , de forte qüe peu ou point en tout 
ne peu tient voir. Les caufes de celle qui 
fe faid petit à petit , font fembla- 
bîes à cefte maladie,que les grecs nom¬ 
ment ,^émbliopU 9 m latin 3 Bebetudo t mef- Dfffcrcncc . 
me que quelques vnsontpenféi , vne&: entre Amau 
l’autre différer feulement, en ce queîes rofis &Am- 
caufes d’^mbliopia font moindres, que iopia “ 
â'^maurofis , &: ies autres défia plus for¬ 
tes, & confirmées. 

Or la çattfe de celle qui fe faid a 
coup , & qui eft vrayment appelée *4- 
maurofiSich vn eftoüppement de-nerf 
Optique , eftant bouché, par des hu¬ 
meurs cras & vifquetix qui font tom¬ 
bez en la cauiré, qui faid que îefprit 
vifuel, nepeut eftre porté par iceluyà 
l’œil* 



Moyen de 
cognoiftre 
il le nerfv o- 
ptique èft 
bouché. 


Chofes qui 
precedent 
i'Arnaarofî; 
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Or le moyen de cognoiftre, queîe 
nerfopriqueeft bouché , &ù que 1’efpric 
vifuel ne peur eftre porté par iceluy, 
c’eft qiï’cn'fcrmant vn œil la prunelle 
deçeluy qui n’eft’jjas bouché,ne fe vice 
à dilater Scefiargir, ce quelle deuroic 
frire, pour i’efprit vifucl qui feroic por¬ 
té par iceluy nerf à l’œil, lequel eifprit, 
comme d’vn- fouflement dilateroit la 
prunelle : & ou telle choie n’aduientil 
faut iugér le nerfeftre bouché, ou bien 
que le Cerneau n’a peu enuoyer des ef- 
prits audit nerf, ce qui furaient poutk 
débilité'd’iceluy, comme par vue lon¬ 
gue maladie, fâcherie ou vieillefïe a les 
éfprits eftant confommez & diflipez. 
Les chofes qui precedent celle mala¬ 
die &: comme caufcs externes d’iceile, 
font crudkez ordinaires,boire vin pur. 
eftrc au Soleil auoir grande chaleur,ou 
froideürklafefte, la lecture alîiduelle, 
fe baigner apres le repas,vomifteniehts, 
côpagriiesde femmes immodérées,ré¬ 
tention defon vent ou haleine, com¬ 
me l’on void aux troni'peteur.s, toutes 
lefquelles chofes rempliftent fort la te¬ 
lle de vapeurs: deuant que tel accident 
furuienne 
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füruiennede malade fenc grande pefam, 
teur dé telle, &£ principalement à la ra^ 
cine des yeux. Pour la guairifon de 
ceux à qui tel mal vient derepletion, 
la feignee au bras eft fort necelfaire, 
puis celle du front, application de ven- 
toufes,fus les efpauies, atiec fcarificati- 
ons,les purgations,& diette 3 euitant les 
vinsibrts &c viandes vapoteufes .* les fri 
dionsdes parties inferieures font fort 
recommandées: nous auons eu honeur 
did Aece de ce collyre %.croci 2 i.mir- j-, e . me<îe ,, 
rhæ^i.pipensg.xv.ipicænardi obolos üaea hon- 
duoSjfucci fœnicul gxvi ammoniaci 
thymiamatis gi.mellis quinquncem,ad 
omnia leniffime trita,fœniculi fuccum 
affunde^deinde tere ac reficca,& admi- 
xto meïie,ænea pixide excipe, 82 vtere. 

Deuant qu’vfer du collyre il faut fomé- 
ter l’œil, auec vne efponge trampee en 
eau marine chaude. Ledit autheur ap-, 
prouuefort vneauftique mis au derriè¬ 
re de la telle, pareillement de defecher J a ^| e r f3 CE . 
la telle. On aveu grand effed par l’vfage riere la te 
de tels fachets ou coiffes,mis fur la te- fte - 
lie, lepoileftant rafé.y. florum ftecha- 
dos vtriufque,hylïbpi ? bethonicæ, ca- 

N 
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Coiffeponr ^omill. an. p i.tofarum rub. p ii. Cala- 
lcmai. mi arQmat.iignialoëSjCyperi an.5i.f0- 
lior.laufi,fampfuc. an.p i. nucis mof- 
cat.radic.ireos, cinamo.cleâ:i an. jii fi. 
gariopliylor. 3 ifi.ftyracis calamir. gi. 
ambtçgnf.g.v:i.mofeig.iiii.rcdigantur 
omnia în.puluerem, quæ interbaftetur 
cum fynd.&bomb. pro præparationc 
cuculæ : mais deuant que d'en vfer il 
faut fe faire frotter & degrefler la celle 
auec vn peu de fon fricafte,y adiouftarit 
va peu de fiel, rhume&ant auec quel- 
con&îtâ- q ue quantité de vin. Tel eleduaireeft 
tif. aulfî recommandé ,lequel conforte l’e- 

ftamacli,& engarde qu’il ne s’engendre 
gros phlegme au cerneau y. cinam. e- 
led.ji i.garyophyl.ligni aloës,ma- 
cis an. 3 fi. Zingiberis 9 J. anifi9i. 
puluerif. fubtilis .& eu m faccato diftb- 
îuto in aqua abfinth.ad pondus omniu, 
fiant tabelîæ pond^iii.vcacur mane^tri. 
bus h pris ante prandium. P lus le mala¬ 
de prandra d’vn tel eleétuaire, fort fm- 
AutreEie- guiier.y.Ele&uarjjHumayndefcripr. 
ftuaue * Mefuæ § i fs. aromat rebâti, faeçariro- 
far.an.J fis.mifceantur 3 capiat mane& 
fero ante cibun^ad quantitatem cafta- 
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ncæ.Qoiand aux Collyres ie n’enay ici 
efcript aucun pourneferuir de rien en 
celle affection le vice n’eftanc à l’oeil. 

Va nerf optique abbatu & ajfeJpJiSî en grec 
ÉvjU' 7 $œoî$,Qn iatin^ concidentia. 

C H A P. II. 

B ÿmptofa eft] quant le nerf Qs? c ’ cft 
optique deuienc flacque, 

[&; s’abeffeen foy, defaçon 
sqii’ii neluy demeure aucu- 
'■ ne cauitéj attendu que les 
parois in ternes du dit nerf fe touchent 
les vues les autres.Télle chofe aduient, 
dupai? Vile fluxion d T hu£ïieu^ 5 qui to- 
bent non en faeauité mais eûia propre 
fubftanee d’icèîuy nerf 5 qui le relâche 
& mollyhe de telle forte, qu’il tombe&s 
sMèffe en foy mefrne. Ou bien atdfi Cauf«. 
par vne fechereffe, quileretreïïk,le‘fai- 
fant amonfeler &: amaffer enfemble,le 
nerf optique fe venât à refroncer, corn 
me Ion void aux vieilles gens 5 qui faid 
que fa cauité fe bouche, q toutefois on 
void peu aduenir pour eftre en lieu fort 
Nij j 
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Autrecaufe humide.Tdlcaffedion peut aulTiad- 
uenir par vue imbecilité, iceluy nerf 
n’eftant ni trop humedé, ny defeené. 
Comme Ion void aux vieilles perfon- 
nes 5 le conduit de lVrine eftre aftefté 
7.ctap.i? par vnefoiblefTe & imbecilité d’ïceluy, 
qui faid que l’vrine ne peut pafter. Ain fi 
pouuons iuger du nerf optique,lequel 
eftant afFdTé,nepeut permettre que lef- 
prit vifuel paiTe, & {bit porté à l’œil., qui 
efteaufe que le maladune peut voir. 
Curation. Pour laguarifon, encore quil y ayt 

bien petite efperâce,fi eft ce que le Chi¬ 
rurgie ne lairra le malade fans remède. 
Car du il congnoiftrale mal venirpar 
repletion, les remedes tant vniuerfels 
fjcufabl? que particuliers, deferits en ^ mbliopi^ 
y pourront feruir-Mais ilia caufe eft de 
vieilleïïe, le mal eft iuge pour incura¬ 
ble. 

Ve la difruption du nerf Optique,dîBeengrec 
Amppyijriç ,en latin ^byuptio-fiz. de Ila- 
: péju.'£ceaii 3 did: en latin Coincidentia. 

çh AP. I il. • ^ 
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Porrexis eft, quand le nerf Que c’eft 
optique eft rompu , par q ueA P oKC 
quelque coup ou cheut- xis * 
te,de forte qui! s’enfuit 
vn entier aueuglement: 
attendu que l’efprit vifuel ne peut eftre 
porté par iceluy: mais nccplfi^aoi^ Pa- Parempto- 
remptofis eft, quand ledit nerf optique 
eft bouché, par quelque humeur qui y 
eft découlé, iceluy nerf eftac entreou- 
uerc ou fendu. Or le moyen dccogn oi- 
ftre & diftinguer Tvn de l’antre^ceft 
quelorsqti’ileftdu tout rompu, com¬ 
me en ^porrexis &defioint d’auec le cer- Moyen<!*-' 
ueau , par vne plaie faide en la tefte, ou f,ÿ noiftr e 
vne chetitte,Premieremenr,rœil fe for- rcxiSt 
iette en dehors, puis s’enfonce,&: ne re¬ 
çoit pas nourriture comme il deuroic,Ià 
veüe eftant du tout perdue, fans pou- 
uoir Jamais retourner ; que fi le nerf de 
la deuxiefme coniugaifon eft aufli rom¬ 
pu , ledid œil n’a aucun fentiment ne 
mouuemenr, demeurant fixe & droit 
en î’orbité . Mais quand ledict nerf op¬ 
tique eft feulement entreouuert, com¬ 
me fendu efclatté, l’oeil demeure en 

fa place,&: le malade entreuoit J 6c prin- 
N iij 
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cipalement quelque temps apres,com¬ 
me lors que vue partie de l’humeur qui 
cft découlé en iceluy ,c’eft refoiue &: dif 
fipee,& le nerf rafer my & raglu tin é au- 
^aSn ne cuncraicnt *P our ta guarifon,le Chirur- 
fepeut faire gien aura plus d’efgard de côtregarder 
la beauté de l’œil, que de tacher à re- 
ftaurer la veüe perdue : craignant qu’il 
ne furuienne quelque grande fluxion, 
douleur & inflammation aux yeux, qui 
pourroient eftre caufe de les ietterhors 
lateflé ,ou bien les faire creuer: comme 
nous auos dit cy deflus : & pour ce,à fit! 
d’euiter les redites on aura recours aux 
remedés vniuerfels &: particuliers, tant 
propres à empefeher, que à guârir les 
fufdits acidentSjS’ilseftoientfuiüenus. 

Comme ce mien Trai&é fe para- 
cheuoit d’imprimer, iay receu vne let¬ 
tre de monfleur le Ieune, Chirurgien 
du Roy &: de mon feigneur le^Duc de 
Guife,homme bien verfé &: experimé- 
téen la Çhirurgieda coppie de laquelle 
lettre,il ma femblé bonTincerer à la fm 
de ce mien traitté , pour la rarité delà 
maladie de l’œil donc il meferiuoit. 




Coppie delà lettre. 


Monfieur &frere fichantque 'vousaué s 
faiEl vnTraitté des maladies de l’œil, auquel 
. vous auezjion feulement compris , ce que les 
anciens ont efcript,mais aufoi cequevom aue^ 
peu obferuer touchant icelles :ie vous ay voulu 
aduertir.que depuis quelques iours en ca,quel- 
cun de nojlre maifon , m'a déclaré ejîre fobiefi 
a vne maladie de l’œil,qui ejl telle^qui luy for¬ 
ment à la membrane ConiunBiue , ou blanc de 
F œil , certains petits animaux,femblables â pe¬ 
tits poulx 3 ougros Cirons Jefquels luy caufent 
vne telle dem engeaifon, que lors qu’il en ejl tra- 
uaillé, ilpertpatience,frottant afiduellement 
fis yeux. Jay taché par tous moyens d'y remé¬ 
dier par les remedes que les anciens ont efcript 
qui font propres au Pthinafos \mais ie ri ay rien, 
ou peu proffté : ce qui a ejlé caufe que ledit per- 
fonnagc s’ejl addrejfé a vne femme de ce quar¬ 
tier de îoinuiüe 3 laquelle en ma prefence auec 
vne efouille d'argent luy d ofiè de ladicle Con- 
iunBiueJefliBs Cirons ffort dextrement & 
auec peudedouleur, & neuf ejlé que te lesay 
veu marcherjerieuffepeu meperfoaderfopou- 
uoir engendrer telle vermine au blanc de l’œil. 
Ladite femme ma ajfeuré, quelle en à ojléa 
N t iijf 




plusieurs ce par dmerfesfois ,fans qui leur 
foirJnruenu aucun mconnenient , & que plu¬ 
sieurs de ce quartier y esloient fubteêîsà telle 
maladie : ce que iay trouué ejlre vr'aÿ pour 
men ejlre fongneufement enquts. 

Fin du Traicté des maladies 
de l’œil. 




